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BULLETIN MENSUEL 
de l'Association des Anciens Elèves de 

L'ÉCOLE CENTRALE LYONNAISE 
Institut Teclïpie Supérieur de l l ivers i lé fle Lyon 

— INGÉNIEURS E.C.L. — 
ÉCOLE TECHNIQUE SUPÉRIEURE FONDÉE EN 1857 

Association fondée en 1866 et reconnue comme 
Etablissement d'Utilité publique par Décret du 3 Août 1921 
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E X P O S I T I O N I N T E R N A T I O N A L E D E L Y O N I 9 U : MÉDAILLE D'OR 

S O M M A I R E 

Crueé -Evolution matérielle et syéteme monétaire A . LAFAGE 

Exposition Coloniale Internationale de 1931- — Congrès de L'Outillage, 
Section 5 : Cheminé de Fer et Routa. Rappor t général p a r . . . . M . DUFOÙR 

Notée dur la construction de t'Usine Hydro-Electrique de Pizançon. 

CHRONIQUE de l'Association et des Groupée Régionaux. 

NÉCROLOGIE : Louis FOURNIER (192 1) , Lucien BOYER (1925) . 

PLACEMENT : Offres et Demanda de Situations. 

INFORMATIONS COMMERCIALES. 

PRIX DE CE NUMÉRO : 3 FR. 5 0 

SIEGE SOCIAL 

Secrétariat, Services administratifs, Bibliothèque et Salles de réunion 
de VAssociation 

7, R U E GRÔLÉE, L Y O N .(2«) 

Téléphone : Franklin 48-05 

Compte de Chèques postaux : LYON 1995 
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Léon ROBERT & BERNARD | 
Siège Social : 32 , Avenue Alsace-Lorraine — GRENOBLE 

CHARBONS 
de toutes provenances françaises et étrangères 

GRAPHITE de CORNUES à GAZ - BRAI - GOUDRON 

AGENCES 
i v n u S BUREAUX : 67. tue de l'Hôtel-de-Ville. - Tél. Barre 20.84. 
L Y O N I ENTREPOTS : 112 et 67. cour. Charlemagne. 

PARIS, DIJON. STRASBOURG, ROANNE, ST-ÉTIENNE. CHAMBËRY. 
E N T R E P O T S / BOURG, VOIRON, MONTÊLIMÀR.TOULON. Gh. DUTEL, Ing. fE.C.L. 19211 

MILAN. TURIN. GENÈVE. ZURICH. Fondé de pouvoir à Grenoble 

ACIERIES etFORGES Oe SAINT-FRANGOIS 
ACIERS FINS 

FONDUS 

AU CREUSET 

Anciens Etablissements 

BELMONT & MOINE 
MANUFACTURE 

D'OUTILLAGE 

DE PRÉCISION 

70 à 80, rue de la Montât, ST-ETIENNE (Loire) 
Adre.se télésr. : IDEALACIER- — Téléph. 8-67. — R. C. 1633 

ACIERS 
en barres ei en galets pour fraises 

ACIERS RAPIDES 

ACIERS FONDUS SPÉCIAUX 
pour Matriçage, Outils à bois, etc. 

M - H e n r y MANHÈS,Ing. (E.c . l . 1911) 

6, rue des Capucins, LYON Tél. : Burdeau 08-54 

FRAISES 
Vis fraises pour taillage d'engrenages 

Feignes Sunderland 
Tarauds, Alésoirs.Peignes Landis.etc. 

TOUS OUTILS SPÉCIAUX 

u. m. o. R. 
Vidanges et Curages à fond des Fosses d'aisances et Puits perdus 

FOSSES et DÉCANTEURS en communication avec le* EGOUTS 

ENTRETIEN DES IMMEUBLES — CONSTRUCTIONS CIVILES 

Fabrication de SULFATE D'AMMONIAQUE 
TRANSPORTS en vrac de LIQUIDES INDUSTRIELS 0':. B U R E L L E , Ingénieur-Directeur (E.C.L, 1913) 

T. F. 17-42. S O , r u e GS-£*,si>E»,x"x3a., L"S"OIST T. F. 00-36. 
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Adre.se
Adre.se


de l'installation de luxe 
à la grosse installation industrielle 

de la réparation du petit moteur 

au gros transformateur 

Charreyre & C i e 

A u g . V I G N A L , Ing. E.C.L. (1928) Ancien Elève de 

l'Ecole Supérieure d'Electricité de Paris 

• FORCE H 
• ÉCLAIRAGE • 

M CHAUFFAGE • 
• TÉLÉPHONE • 

etc. . . 
au hasard de nos dernières 

réalisations 

Aérogare de Bron 
Brasserie Thomassin 

Usine d'incinération des ordures ménagères 
de la Ville de Lyon 

ETUDE ET DEVIS GRATUITS 
2 6 , place bellecour 

tél . f. 45-43 lyon 
i 
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ENGRENAS 
APPAREILS D 
PIECES D'U 
ROUES DE 
ACIER SPECI 

"IN 
PIECES FORGE 
M É T A L A N T I F R 

CALJ 
AUTO SOUDURE 
AMÉLIORATlOWEfe 

I^TAUXPBg| 

TÉRIELROULANT 
ARECU1RE 

! MAGNÉTIQUE 
LAGES EN SÉRIE 
IROME MOULÉ 
> 100 Kg. 

RÉSISTANCE 
EVEREST" 

ffelTES 
FERS ET DES ACIERS 
NTES ET DES ACIERS 

ACIÉRIES DEÇENNEVILLIERS SA 
y.:: An c^ ELa b ̂  

CDELACHAUX 
119, Avenue Louis-Roche GËKNÉVlLLlER5(5e»nel Té léphon e 

W A G R A M 98 69 9 9 8 8 
M A R C A D E T 5 2 0 5 5 2 0 6 

Adressé Télégraphique 
L U M I N O T E R M P A R I S 
C O D E T Ë U É G R , L I E B E R ' J 
R . C . S E I N E 1 8 3 . 6 1 3 

a 
Agent général pour le Sud-Est : 

M. DEBRAY, 17, rue de l'Hôtel-de-Ville, LYON 
Téléph : Burdeau 12-29. 

Agent particulier pour l'acier moulé et le métal « Everest s : 
M. CHAINE, Ing. (E.C.L. 1912), 22, rue Chevreul, LYON 

Téléph. : Parmentier 36-63. 
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Registre Commerce Seine n' H2622 

SCHNEIDER &CE 
SIÈGE SOCIAL & DIRECTION GÉNÉRALE : 42, RUE D'ANJOU, P A R I S (VIII») 

Usines du Creusot, du Breuil ^ J ^ ^ K ^ Usines du Havre, d'Harfieur 

et « Henri-Paul » ' Z s s S W S s T et du Hoc 

Chantiers de Chalon-sur-Saône « ^ ^ S e P * ^ Usine de la Londe-les -Maures 

Usine de Bordeaux 

CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 
LOCOMOTIVES A VAPEUR ET ÉLECTRIQUES — LOCOTRACTEURS 
TURBINES ET MACHINES A VAPEUR — MOTEURS A GAZ, A ESSENCE 
MACHINES d'EXTRACTION — ACCUMULATEURS de VAPEUR, Système RDTHS 

PIÈCES MOULÉES, ESTAMPÉES, EMBOUTIES. — PIÈCES DE FORGE 
APPAREILS DE VOIE EN ACIER AU MANGANÈSE 

MÉTALLURGIE 
ACIERS MARCHANDS — TOLES à CHAUDIÈRES et à CONSTRUCTION 
TOLES DÉCAPÉES ET GLACÉES POUR AUTOMOBILES — TOLES POUR 
APPAREILS ÉLECTRIQUES —ACIERS EXTRA-SUPÉRIEURS au CARBONE 
et SPÉCIAUX — ACIERS INOXYDABLES «VIRGO J — ACIERS pour OUTILS 
de MINES— ACIERS FINS pour OUTILS— ALLIAGE LÉGER «ALFÉRIUM» 

FONTES — PRODUITS RÉFRACTAIRES — BANDAGES 

CONSTRUCTIONS NAVALES 
SOUS-MARINS TYPE SCHNEIDER-LAUBEUF 

MOTEURS DIESEL POUR INSTALLATION FIXE OU A BORD, 
TYPE SCHNEIDER A i TEMPS, 

TYPE BURMEISTER ET WA1N A x ET 4 TEMPS 
APPAREIL ANTI-ROULIS TYPE SCHNEIDER FIEUX 

TRAVAUX PUBLICS 
PONTS FIXES ET MOBILES — CHARPENTES MÉTALLIQUES 

RÉSERVOIRS — CHEVALEMENTS DE MINES — CONSTRUCTION, 
OUTILLAGE ET AMÉNAGEMENT DE PORTS — CONDUITES FORCÉES 

CONSTRUCTION D'USINES HYDRO-ELECTRIQUES ET AUTRES 

! AGENCE GÉNÉRALE DE LYON I 
DE MM. SCHNEIDER & G,E DE SOMUA, DE SM1M 

I VENTE DIREGTEdesMOTEURS ÉLEGTRIQUESdelaSociété"le MatérielEleotriqueS.W." le-
4, rue dU PréSident-CarnOt (ancien Hôtel Bayard) 

|J TÉLÉPHONE: F R A N K L I N 5 7 - 3 5 (2 lignes) j | 
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Magasin d'Exposition : 

4 5 , Rue de la République 
L Y O N 

Si vous cherchez 
dans 

votre 4 cylindres 
ROBUSTESSE 
S É C U R I T É 
R A P I D I T É 
C O N F O R T 

choisissez une 
4 cyl indres Renaul t 

MONAQUATRE 7 CV 

PRIMAQUATRE 10 CV 

VIVAQUATRE 10 CV 

toutes livrées avec des équipements 
très complets et à des prix que 
permet seule la puissance des 

Usines RENAULT. 
4313 
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T"EL BOOM MANGE B.E 

43 

Commande 
Contrôle 
Protège 

les moteurs électriques de toutes puissances 
Appareils de levage | Machines-Outils, Machines à imprimer 
Appareillage pour Mines Tableaux de distribution àcontac-
Electro-Pompes et Compresseurs I teurs, etc., etc. 

BRANDT & FOUILLERET 
3 3 , R u e C a v e n d i s h — P A R I S (19e) 

© 229 Registre dn Commerce, Lyon n* A 26.000 

@) Ingénieur (E. C. L. 1885) 

$ 1 2 , F U i e J o u f f i r o y , L Y O I V 
Sj Construction de Machines spéciales pour : 

b L'INDUSTRIE CHIMIQUE 
S LA TEINTURE - LA TANNERIE 

LA VENTILATION 

_ _ 
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ISME D'ETUDES 
E D 

— VI 

UN PUBSSANT 
AU SERVICE DE V 

La complexité des affaires augmente chaque jojr_ 
Chaque jour aussi, les bien diriger devient plus d i f f i ­
cile et exige une compétence sans cesse plus étendue. 

Le chef d'entreprise doit être familiarisé avec la 
technique industrielle, la finance, le droit, l'organisation 
commerciale et comptable, e t c . , car dans ces di f fé­
rents domaines il peut être appelé à prendre une 

décision dont dépend l'avenir de son affaire ; et, à notre époque d'instabilité 
et d'évolution/de telles occasions se présentent fréquemment. En face d'elles, 
l'homme d'affaires se sent parfois désemparé, abandonné aux seules 
ressources de ses connaissances et de son expérience qui, si grandes 

soient-elles, peuvent être insuffisantes. 

Il peut également se trouver embarrassé quand on le sollicite de participer 
à une affaire en formation. Comment discerner, parmi les prévisions toujours 
optimistes des promoteurs, les possibilités réelles de l'affaire ? Comment 
déceler et améliorer ses points faibles, comment éviter les dangers qui 

menacent, surtout en période de crise, une affaire naissante ? 

C'est pour conseiller et aider l'homme d'affaires et le chef d'entreprise 
placés en face de problèmes sortant de leur spécialité que la S.E.T.E.P. a 
créé son Comité de techniciens. Présidé par un membre de l'Institut, cofnposé 
d'hommes éminents, spécialisés chacun.dans une des multiples brcnches des 
affaires, ce Comité peut étudier ou organiser, moyennant honoraires, soit 
l'ensemble d'une affaire, soit un de ses éléments isolés. Ses consultations' 
sont remises sous forme de rapports détaillés et motivés, contenant, non 
seulement des indications actuelles, mais encore toutes les directives pour la-

bonne marche future de l'entreprise envisagée. 

Sans aucun engagement pour vous, vous pouvez mettre à l'épreuve ce-
groupement de techniciens. Exposez-lui sommairement le cas qui vous 
embarrasse et il vous indiquera les nœuds du problème et les points qui 
demandent à être étudiés de plus près. Et, si vous voulez vous documenter 
plus complètement sur ses buts, ses méthodes et ses collaborateurs, demandez 
.notre brochure : "Les affaires, problème complexe", envoyée sur simple 

demande. 

SOCIETE D'ETUDES TECHNIQUES 
ET DE PARTICIPATIONS 

124, Bouf. Haus.smann - PARIS (8e) - Tél. : Laborde 24-81 et 82 

Correspondants dans les principales villes de France. 

C O R R E S P O N D A N T R É G I O N A L ; 

M. A. DELÉTOILLE (Ancien élève de l'Ecole Polytechnique) Expert près J les Tribunaux 

3 , R u e d e l ' A n c i e n n e - P r é f e c t u r e , 3 . 

L Y O N 

Téléphone : Franklin 45-41 
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— VII 

Registre dn Commerce, Dijon n' 851 

A. PETOLAT-DIJON 
CHEMINS DE FER PORTATIFS 

RAILS,VOIES PORTATIVES 
et tous accessoires 

WAGONS ET WAGONNETS 
méta l l iques 
et en bois 

de tous types 
et de tous cubes 

BERLINES DE MINES 
LOCOTRACTEURSLOCOMOTIVES 

CONCASSEURS - BROYEURS 
MALAXEURS - BÉTONNIÈRES 

LORYS - CHANGEMENTS DE VOIE 
POMPES, ETC. 

M. MAJNONI-D'INTIGNANO, Ing. (E.C.L. 1923), Usines PÉTOLAT - DIJON 
T é l . 1-29 et 23-29 

T O U S ENGINS E T INSTALLATIONS DE 

LEVA6E et MANUTENTION MÉCANIQUE 
P. BOCCACCIO 

Agent exclusif de Constructeurs spécialisés 

Ponts et portiques roulants. — Crues. 

M o n o r a i l s . — Bennes preneuses. 
Ateliers Paindavolne. 

P a l a n s . — Voies aériennes " B I R A 1 L " . 

Ponts transbordeurs " BIRAIL ".Chariots. 
La Manutention rationnelle. 

Monte-charges. — Monls-bsnnes, monte-sacs. 

Gerbeurs . — Ascenseurs. — Skips . 
Atel. Traliet. 

Transporteurs (Vis, palettes, courroiB, rouleaux). 

E l é v a t e u r s . — Distributeurs. — Sauterelles. 
Atel-Boutlela-

Transporteurs aériens par câbles. 

Plans inclinés.— Circuits transporteurs continus. 

Transporteurs aériens Monzlis, 

Treu i l s .—Cabes tans ,Transbordeu r s . Voies . 

Tracteurs.- (Trolley,Accus...),Chariots-Elévateurs. 
Êtabl. Hlllairet. 

Catalogues, Projets et Devis sans frais, ni engagement. = Consultez-nous. 
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VIII — 

ISOLANTS ET OBJETS MOULÉ?* 
BAKÉLITE, ACÉTATE, MATIÈRE MOULÉE 

RÉSINES SYNTHÉTIQUES DIVERSES 

ISOLANTS MOULÉS pour Électricité et T . S. F . 
PIECES moulées pour toutes industries: Automobile,Textile,Soie artif.,etc. 
ARTICLES de PARIS, articles réclame:Cendriers,Soucoupes, Boîtes,etc. 

LA^ROYANITE 
SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE. CAPITAL 800 ,000 FB. 

SIEGE SOCIAL ET USINES, ST-HILAIRE-DU-ROSIER (Isère). Téléph. 4 
BUREAU COMMERCIAL : 124, Avenue Emile-Zola, PARIS ( X V ) . 

ma 
D i r e c t e u r : J. R O H A R I E , Ing. (E. C. L. 1925) 

AGENCE DE LYON : Ph. Abel PARRY. I, Cours de la Liberté 
Tél . Vaudrey : 11-24. 

Mi 

ATELIERS DE CONSTRUCTION 

SCHWÀRTZ-HADTMONT 
Téléphone : Société anonyme au capital de 10-000.000 de francs T«if 

\ / -n L H2 7c télégramme : 
Villeurb. 03-/:> c t I 

— 83-76 (Anciens ETABLISSEMENTS BRIZON & FILS) aetuter-Lyon 

245, Cours Emile-Zola, LYON-VILLEURBANNE 
SIÈGE SOCIAL A PARIS : 9 et 11, rue Eugène-Millon 

Construct ions Métall iques 

Serrurerie et Ferronnerie d'Art 

M e n u i s e r i e Méta l l ique = P a r k é r i s a t i o n 

Mobilier Métallique pour Bureaux - Magasins - Usines 
V e s t i a i r e s A r m o i r e s C a s i e r s L a v a b o s 

R. C. Seine 98303 
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€"* GÊNERAIS 
SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 130 ; MILLIONS DE FRANCS 

SIÈGE SOCIAL A PARIS : SA-, R U E ! L A " B O Ë T I E (8e) 

Petit appareillage électrique —- Appareil lage 
haute tension (jusqu'à 220 .000 volts). Lampes 
lumière et T . S. F. Fils et câbles isolés — Isolateurs 
basse, haute et très haute tension et ciment spécial 
Isolit — Isolants et objets moulés —Transformateurs 
de tous types — Moteurs — Dynamos — Chauffe-eau 
Appareils de chauffage et de cuisson électriques 
Chariots à accumulateurs — Machines à souder 
électriques — Matériel agricole électrique — Cuivre 
Laitons —• A l u m i n i u m — Aluminium acier — Zinc 
et Fer blanc — T u b e s d'acier — Clous d 'ameu­
blement — Sellerie — Bourrellerie — Lactolithe 

C C U R S A L E D E I V O N 
: A. CAILLAT, ING. (E.C.L. 1914) MONNERET (1922) DESMULE (1923) 

38, cours de la Liberté - Té l . M O N C E Y 05-41 (3 lignes) 

Adresse télégr. : É L E C T R I C I T É - L Y O N — Compte chèque postal : L Y O N 3965 

S U 
Directeur 

> S i 4 f S L ^ > à / ^ ^ / ^ ^ ^ ^ / ^ ' 4 / ^ ^ / ^ ^ A ^ / 4 / l 4 / A ' ^ ^ ^ ^ 

229 

PAPETEB1ES BBAIGEL 
SIIEGKE S O C I A L g 

M A R S E I L L E , 4 2 , r u e F o r t i a | 

PAPIER D'EMBALLAGE % 
ET CARTONNETTES Ê 

. £ 
Francis DUBOUT(E.C.L. 1891) | 

Administrateur-Délégué * 
* |Ç7^^?p7^7(Ç7p T&RTWfïlfiTfiTfi ?̂  / \ 

Registre du Commerce, Paris n" 465,727 

RESPIRATEURS 
contre les poussières 
les vapeurs et les gaz 

uniirïïiEiiEi 
contre les éclats, les poussières, 

la lumière, les vapeurs et les gaz 
du HoctiurDETOURBE, lauréat de l'Institut 

Prit Hlontyon (arts insalubres) 
Vente :V"DET0URBE,35,roede la Roqpette.PARIS, XI' 

NOTICE SUR DEMANDE 

LES APPLICATIONS « 

o DU R O U L E M E N T 
34, Bould Richard-Lenoir, PARIS 

B Ï L L E S 
en acier chromé, acier inoxydable 

bronze, aluminium. 
Billes creuses en fonte et bronze. 

Billes de polissage. 

G A L E T S 
R O U L E M E N T S 

bille ilets 

S P E C I A L I T E S 
Roulements spéciaux. 

Roulements de petits alésages 
Roulements à galets en toutes exécutions. 

Butées pour fortes charges. 
Roulements à galets élastiques. 

Etudes et Devis pour toutes applications. 

Représentant : J . R O B E R T 

7, Rue B é c h e v e l i n 1 9 7 , Rue V e n d ô m e 

LYON Tél. Moncey 52-03 
(Stock en billes de toutes dimensions.) 
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I TOUT POUR LE DESSIN 1 

D U P R É & C IE = 
| CHEZ 
| A P A R I S " 141, FAUBOURG SAINT-HONORÉ | 

= Demandez le catalogue général ** Arts " = 

= envoyé gratuitement aux membres de l'Association = 

llllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllMIIIIIIIIIIIIIIIIMIIlllllMIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIMIIIIIIIII^ 

B. BOTTET 38, Avenue Berthelot 
35, Rue Bancel 

et 33, Boulevard du Sud 
Tél. : Parmentier 19-64 

LYON 

MOTO*POMPES CENTRIFUGES 
Epurateurs pour Eaux Industrielles 

CANALISATIONS pour EAU et VAPEUR 
ROBINETTERIE & APPAREILS pour Chaudières et Chauffage à vapeur 

D E V I S S U R D E M A N D E 

INSTALLATIONS DE CHAUFFAGE DE TOUS SYSTEMES 
FOURNEAUX DE CUISINE AU CHARBON AVEC ET SANS PRODUCTION 
D'EAU CHAUDE — FOURNEAUX DE CUISINE FONCTIONNANT AU GAZ 

INSTALLATIONS SANITAIRES 
P o ê l e s I_.:E3-A_XJ-

Tél. Vaudrey 14-32 Seuls Fabricants B.S.G.D.G. 

ETABLTS GELAS & GAILLARD 
E.C.L. 1889 E.C.L 1899 

e s . C o u r s I _ . £ * , f £ » / y - © t r t e , L - y O I S T 
Ateliers de FABRICATION : Avenue Thiers, 146, et Rue Béranger, 29 
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9cv 
4 cylindres 4 V I T E S S E S impôts 8 cv 

La plus élégante 
et la plus confortable 

des voitures légères 

VOITURES DE GRAND LUXE 
4 cylindres 12 cv 

6 cylindres 11 cv, 16 cv et 23 cv 

Puissantes, rapides et de lignes 
harmonieuses, ces voitures de 
grande classe se distinguent par 

leur élégance, leur luxe 
et leur confort. 

TOUS MODÈLES DE CARROSSERIES 
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XII 

( » 219 i 

( • CABINET GERMAIN j 
! > Fondé en 1849 J> 

ii GERMAIN & MAUREAU 
< • Ingénieur E.C.L. Successeurs Ingénieur I.E.G. 

< » C O N S E I L S EN P R O P R I É T É INDUSTRIELLE 

MEMBRBS DE L'ASSOCIATION FRANÇAISE DES INGÉNIEURS-CONSEILS EN PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE 

31, rue de l'Hôtel-de-Ville 

L Y O N 

i BREVETS D'INVENTION 
MARQUES, DESSINS ET MODÈLES DE FABRIQUE 

TÉLÊPH : F R A N K L I N 0 7 - 8 2 

225 Registre du Commerce Lyon B. 1707 — Seine 31.730 

COMPAGNIE CONTINENTALE 
POUR LA FABRICATION DES 

COMPTEURS 
ET AUTRES APPAREILS 

Capital : 12.500.000 

Siège Social : 17, rue d'Astorg, PARIS (Ville) 

Compteurs d'Électricité 
Compteurs courants — Compteurs pour tari­
fications spéciales — Compteurs étalons. — 
Interrupteurs horaires. 

COMPTEURS A GAZ 
APPAREILS de MESURE 

COMPTEURS D'EAU 
TRANSFORMATEURS 

Succursale de L YON : 35, rue Victorien-Sardou (7e) 
Léon MAGENTIES (Ingénieur E.C.L. E.S.E. 1920) 

Adresse télégraphique : CONTIBRUNT-LYON. — Téléph. Vaudr. 14-70 
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Vous savez tenir une aigui l le ; rappe­
lez-vous — au régiment — les boutons, 
les coutures ! Jamais, cependant, vous 
n'avez entrepris de vous faire un 
complet... Et pour cause ! 

Lorsque vous faites une annonce, 
certes, vous ne perdez pas votre 
temps, mais vous seriez plus utile à 
votre affaire en remplissant votre 
rôle de chef : dir iger et prévoir. 

Choisissez donc, pour votre publicité, 
un collaborateur à l'expérience éprou­
vée, puis — tout comme à votre tai l­
leur — faites-lui confiance. Vous uvez 
tout à y gagner : du temps, de 
l'argent, des clients. 

12 ans d e ré fé rences 
à v o t r e disposi t ion. 

JACQUES SOUS 
Chef de Vente et de Publicité 

8, Rue de Richelieu, 8 
P A R I S - I " 

Tél. : Louvre 27-22, 23 et 24 
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Industriels et Domestiques 
d e toutes p r o v e n a n c e s 

Jr. B R U I V 
15, Avenue Félix-Faare, 15 

LYON (VIIe) 
Téléphone : Franklin 58-81 

Consultez notre Camarade A. Roche, Inge'nieur (E.C.L. 1911) 

SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE MATÉRIEL D'ENTREPRISES 

anc' E:. WERLER 
Société Anonyme au Capital de francs 3 .000 .000 

Usines à STRASBOURG-Port-du-Rhin 
Téléph. : 682-1234 • Adr. télégr. : Indals 

E. F R E C O N 
Ing. E.C.L. (1905) 

Fondé de Pouvoirs 

Nous construisons : 

Wagonnets basculeurs - Wagonnets 

plateformes - Etagères - Girafes - Bal-

lastières - Berlines de mines - Plaques 

t o u r n a n t e s 
Sau te -Ra i l s 
Aigu i l l ages 
Excavateurs 
Monte-Maté­
riaux - Grues 
à tour, etc. 

F O I S T I D E BÏÏSr 1 8 6 3 
Société Anonyme, Capital 408 MILLIONS entièrement versé. — Réserves : 800 MILLIONS 

Adresse télégraphique : GRÉDIONAIS 
SIÈGE SOCIAL I PALAIS OU COMMERCE 

SIÈGES : Tons services , F „ n | , , i r , BROTTfiAUX, 43, Coure Morand Lalande 04-"ï2 
CHARPENNES, 94, Boulevard des Belges.. I J ï ,1 GUILLOTIÈRE, 15, Conrs Gamnena. Moncey 52-50 
CR01X-R0USSE, 150, Boulev. Croix-Rousse l IJA iï»„«i MONPLAISIR, 132, Grande-Rue.... V. 01-52 
LA FAYETTE, 49, Avenue de Saxe M 1 " » ! " " » ) PERRACHE, 28, Rue Victor-Hugo... Franklin 83-43 
LA MOUCHE, 10, Place Jean-Macé \ ,o ,jL" i TERRE AUX, place de la Comédie.. Bnn'ean 0&-61 
LA VILLETTE, 302, Cours Lafayette. I ' n i f n e ' VA1SE, 1, rue Saint-Pierre-de-Vaise Burdean 03-H 

GIV0RS, 18, Place de l'Hdtel-de-Ville 45 
OULLINS, 65, Grande-Rue . . . - 17 

R. C. B Lyon 732. Compte postal Lyon «• 161. VILLEURBANNE, 59, Place de la Mairie. 90-04 
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Î22 Registre du Commerce : Lyon B. 1420 
TeUmphe : PRIVATBANK Téléphone Lyon 16-67—21-39 

BANQUE PRIVÉE 
Société Anonyme Capital 1 0 0 MILLIONS 

Siège Social : 41, me de l'Hôtelde-Ville, LYO&l 
BUREAUX DE QUARTIER A LYON : La Guillotière, 2 1 , cours Gambetta— Vaiie, 4 8 . quai Jayr 

Les Cfaarpennes, 115 , avenue Tfaiers 

AGENCES : Annonay, Besançon, Béziers, Chalon-sur-Saône, Dijon, Grenoble, Le Havre, Le Puy, 
Lyon, Marseille, Montauban, Montbrison, Montluçon, Montpellier, Nantes, Nice, Nîmes, Paris, Roanne, 

St-Etienne, St-Claude, Tarare, Toulon, Toulouse, ViUefranche — — — — — — — 

NOMBREUSES SOUS-AGENCES ET BUREAUX 'PÉRIODIQUES 

« L E T O U R B I L L O N » 
Four à gaz 

pour Traitements Thermiques 
S y s t è m e P . D E L A C H O M E T T E , V 1 L L I E R S & O et J . - H . B R O D I N 

(Breveté S . G. D . G.) 

, S'IMPOSE par : Sa conception scientifique ; 
- Les économies qu'il permet de réaliser ; 

j ! Ses nombreuses et importantes références. 
î ; C O N S T R U C T E U R S E X C L U S I F S : 

i "APPLICATIONS INDUSTRIELLES DU GAZ" 
COMPAGNIE DU BOURBONNAIS 
P. DE LACHOMETTE, VILLIERS & C!e 

Société en commandite par actions — Capital 6 0 . 0 0 0 . 0 0 0 de francs. 

78, Rue Gorge-de-Loup — LYON (Ve) 

T é l é p h o n e : B u r d e a u 6 1 - 0 4 > * ' * • & R. C. Lyon B. 1549. 
— — 6 1 - 0 6 

*« GUB9 W&B\ 

2Î3 Registre du Commerce : n° 10.550 

CHAUDRONNERIE ET CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 
Anciens Etablissements TEISSEDRE 

à TERRENOIRE (Loire) Téléphone,° 3. 

Chaudière s a V a p e u r , Condu i t e s f o r c é e s pour C h u t e s d'eau 
R é s e r v o i r s pour e a u , a lcoo l , pé tro l e e t e s s e n c e 

G a z o m è t r e s , C h e m i n é e s , B a c s , A u t o c l a v e s , M o n t e - J u s 

MATÉRIEL SPÉCIAL POUR USINES DE PRODUITS CHIMIQUES 
Matérie l Méta l l ique d e M i n e s . — S o u d u r e a u t o g è n e — P o n t s e t C h a r p e n t e s . 
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FOURS fc KL E n 
AUX COMBUSTIBLES GAZEUX 

AUX COMBUSTIBLES LIQUIDES 
ÉLECTRIQUES 

pour 

TRAITEMENT D'OUTILUGE 
tous 

TRAVAUX INDUSTRIELS 
et de 

LABORATOIRES 

FRANCE, 

5-31 

G. M E K E R & C,E 

Usines et Bureaux : 105, 107, boulevard de Verdun 

TÉLÉPH. : CARNOT 91-81 ET 91-82 C O U R B E V O I E (SEINE) 
Dé ât \ à P a r i » . I 2 2 > r u e d e Turenne Téléphone : Archives 48-33 

P ( à Lyon, 66, avenue Félix-Faure Téléphone : Moncey 17-52 

VJ^'JVJVVJSJVJWV+S^VJVSSJVUWVWUV^^ 

Société industrielle de Creil 
GROSSE CHAUDRONNERIE 

A CREIL (Oise) 

Chaudières « FIELD » 
De 2 à 60 mq 

Entièrement rivées 

Livraison très rapide 

Fabrication soignée 

Lies mei l l eures 
l ies mo ins c h è r e s •! 

Demandez notre prospectus ! 

Téléphone : Creil 63 5 

Jï Adresse télégraphique : Industrielle Crail J 
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EMILE DEGRÉMONT 
fi. C. Cambrai 

544 A 

I N G É N I E U R - C O N S T R U C T E U R 

LE GATEAU ( N O R D ) 
Téléph. 41 

TRAITEMENT DES EAUX INDUSTRIELLES 
FILTRATION 

FILTRES OUVERTS 
ET 

SOUS-PRESSION 

NETTOYAGE PAR 
SOUFFLERIE D'AIR ET 

RETOUR D'EAU 
ACCÉLÉRÉ 

Batterie de Filtres - 300 m3/h. 

CLARIFICATION ET DECOLORATION 

ÉPURATION CHIMIQUE A CHAUD ET A FROID 
par tous procédés 

ADOUCISSEURS A ZEOLITHE (0» hydrotimétrique) 

PURGE CONTINUE POUR CHAUDIÈRES 

SURCHAUFFEURS DE VAPEUR 
jusqu'à 7 O O 0 

RÉCHAUFFEURS D'AIR 
PROJETS SUR DEMANDE jusqu'à 8 0 0 ° 

BRULEURS A GAZ ET AU MAZOUT - SOUPAPES DE VIDANGE 

Agent régional : S . C B A R V 1 E R 

Ingénieur (E.CL. 1920) 5, rue Mazard, LYON Tél. : Franklin 41-15 
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METHODE DE VAPORISATION 

Le Williams 
Augmentation de la puissance de vaporisation des Chaudières 

Economie de combustible 

La Méthode de vaporisation " Le WILLIAM'S est basée sur l'utilisation 
industrielle de phénomènes physiques (notamment le phénomène de Gernez), qui 
suppriment les résistances à la formation de la vapeur, et à son dégagement. 

Elle apporte constamment, sur les tôles chauffées, la bulle d'air et l'aspérité 
mobile complètement entourées d'eau, nécessaires à la formation et au dégage­
ment immédiat de la vapeur. 

La vaporisation est généralisée et régularisée à tous les points de la 
surface de chauffe, jusqu'à concurrence de la chaleur disponible. 

La circulation devient plus intense, et on peut pousser les chaudières 
jusqu'à la limite de la bonne combustion, sans nuire à l'utilisation et 
sans crainte d'entraînements d'eau à aucun moment. 

L'emploi du " WILLIAM'S '' empêche en outre la précipitation des sels 
incrustants sous forme cristalline. Ceux-ci, comme l'indiquent les micro-photogra­
phies ci-dessous, restent à l'état amorphe, très ténus et par suite assez légers 
pour suivre les courants de circulation et pour être évacués chaque jour. 

L'emploi des désincrustants devient donc sans objet. 

Micro - photographies 

indiquant la 

différence d'état 

physique des sels 

incrustants dans les 

chaudières traitées et 

dans les chaudières 

non traitées 
Sans William's-crislaax. Avec William's - pas de cristaux. 

Quant aux anciens tartres, en quelques jours ils sont désagrégés et les 
chaudières en sont débarrassées, grâce a la formation de la vapeur que les agents 
de vaporisation, constitués par " Le WILLIAM'S ", déterminent dans les fissures 
du tartre ou entre la tôle et celui-ci ; la désincrustation, ainsi due à une action 
mécanique, se produit toujours d'une façon complète. 

L'économie de combustible d'environ 10 °/° sur les chaudières prises 
complètement propres est en pratique, par la suppression complète de tous 
tartres, dépôts et boues, bien supérieure à ce taux. 

" Le WILLIAMS " maintient stables dans les chaudières les 
nitrates et les chlorures, et arrête absolument toutes les corrosions, 
même celles provenant de l'oxygène. 

Téléph. : Franklin 19-46 — Télégr. : LEWILLIAMS-LYON 

105, Ruede l'Hôtel-de-Ville, LYON 
19, Avenue Parmentier, PARIS CASIMIR BEZ & ses FILS 

Société à responsabilité limitée. — Capital l.000.000 
BREVETS S. G. D. G. EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 

Services d'Ingénieurs suivant régulièrement les applications de la 
Méthode et vis i tant les chaudières : Paris, Lyon, Marseille, Lille, Le Havre, 
Rouen, Brest, Nantes, Bordeaux, Léran, St-Etienne, Le Creusot, Alger, Tunis, 
Strasbourg, Bruxelles, Anvers, Liège, Barcelone. 
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ASPI 

[DÉPOUSSIÉREUR 

230 

CONSTRUIT 
et garanti 

par la 

S " de PABISetdu BHONE 
Usines: 41,chemin Sî-Priest,LYON 

MAGASINS 

23, Aven, des Champs-Elysées, PARIS 
1 1 , Quai Jules-Courmont, LYON 

I 

EN VENTE 
CHEZ TOUS BONS 

ÉLECTRICIENS 
ET 

GRANDS MAGASINS 
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ARTHAUD& LA SELVE 
Téléphone : Vaudrey 50-53 et 50-34 

Commerce des Métaux bruts et ouvrés ; 
Plomb, Zinc, Etain, Cuivre rouge en tubes et feuilles, 

Tubes fer, Tôles noires, étamées, galvanisées, Fers-blancs. 

Usine à HeuviHe-surSaône s 

ie 
e 
e 
e 
e 
e 
e 
e 
e 
e 
e 
e 
e 
e 
e 
e 
e 
e 
e 
e 
e Plomb de chasse marque « au Lion », Plomb durci 

Plomb en tuyaux, Plomb laminé en toutes dimensions et * 
épaisseurs, Soudure autogène. 

Fonderie, 12, rue des Petites-Sœurs : 
Fonte de métaux, Oxydes, Peroxydes, Plomb anti-

| monieux. Plomb doux, Zinc en plaques, Lingots de cuivre je 
rouge, jaune, Bronze aluminium, Antifriction 
pour imprimerie, etc. 

Alliages te 
|e 

DÉPÔT DES ZINCS DE LA SOCIÉTÉ DE LA VIEILLE MONTAGNE | 

BUREAUX ET M A G A S I N S : 82, rue Chevreul et rue Jaboulay, L Y O N | 
* WP(0|OîOF7jojnïO»:7jO|Ojç W W W Î H W W * * * * * * * * H * * * * ' T * H * * * ¥ ? F ^ 7 M " F ' ( ( ^ . 
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Registre du Commerce : Seine 104-380 

Société des Usines Chimiques 
R H O N E - P O U L E N C 

21, rue Jean-Goujon, PARIS (8°) 

PRODUITS TECHNIQUES 

Acétate de Cellulose 
Solvants Cellulosiques 

PRODUITS PHARMACEUTIQUES 
PRODUITS PHOTOGRAPHIQUES 

Matières premières pour Parfumerie 
Vanilline 

Insecticides agricoles 

Produits pour la Céramique 

Tous Produits chimiques purs 
pour les Sciences et l'Industrie 

Appareils de Laboratoire 

Verrerie, etc. 
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Tél.: 882 = 

• n § 

Cliclh*é9 
2.PI.Guillaume-Tell- P i U l i t i O U S E ! 

L Y O N : M. M A R I U S G A R D E N , Représentant 
2, Rue Jeanne-d'Arc - LYON Tél. : Moncey 52-16 

Cabinet technique E. MICHEL 
INGÉNIEUR CIVIL, INGENIEUR (E.C.L. 1893)] 

LYON — 61, PUB PiewB-Oomettlo, 61 - LYON 

ÉTUDES ET INSTALLATIONS D'USINES 
Bâtiments et Ateliers.' Sheeds.— Halls— Charpentes bois et fer. — Béton armé.— Générateurs. 
Moteurs thermiques et hydrauliques. — Transports de force.— Manutention mécanique.— Éclairage, 
Chauffage. — Ventilation. — Séchage. — Humidification. — Hygiène de l'Atelier. — Assainisse­
ment.— Laboratoires.— Abattoirs.— Installations frigorifiques.— Aménagement de chutes d'eau. 

Magasins et Bureaux. — Cités et Maisons ouvrières. — Exploitations agricoles. 

EXPERTISES. ARBITRAGES. — Téléphone : Vaudrey 2-60 
<^flAftrtrtrt•V^^^*^»rt^%rt•^•^^^^•^^^f ,^^Vl»f\ftrtf ,^^ 

PROGIL 
Société anonyme — Capital : 50.000.000 de francs 

Siège social : 10, quai de Serin, LY0H 
(Aaoiennement : P R O D U I T S C H I M I Q U E S G I L Ï . E T de F i l s ) 

P R O D U I T S C H I M I Q U E S 
Produits chimiques purs pour Laboratoires 

Extraits tannants « TÊTE DE LION » 

P 
b 
t> 
P> 
P 
P 
p 
p 
t> 
p 
t> 
P 
P 
P 

> 
p 
> 

Î30 Registre du Commerce, Lyon B. 2459. 

Thermomètres métalliques à distance 
à tension de vapeurs saturées 

Manomètres métalliques de précision 

BERRUET & PRADAT 
7, Chemin St-Sidoine, LYON — Téléphone : Vaudrey 46-40 

i 

Appareils de contrôle pour toutes fabrications — Modèles à cadran et Enregistreurs 

Fournisseurs des Ministères et des grandes Compagnies de Chemin de fer 
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^ ^ X B ^ L'Appareillage Électro-Industriel 

PÉTRIER, TISSOT & R A Y B A U D V ^ 
Tél. : Moncey 05-01 (4 lignes) 
Télégr. : ÊLECTRO-LYON 

SOCIETE ANONYME 
Capital : S.000.000 de fr. 

Chèques postaux : Lyonn°9738 
Registre du Commerce n* B 456 

LYON — 210, Avenue Félix-Faure, 210 — LYON 

Tout 
l'Appareillage électrique 
Haute et Basse Tensions 

Interrupteur blindé 
Tubes isolateurs et accessoires 

Moteurs électriques '* DELTA " 
et toutes applications industrielles 

Electropompe " NIL " 

ATELIERS DE BOBINAGES ELECTRIQUES 

CONAND è LEBET, Ing. (A. et M. et I. E. G.) 
61, rue des Charmettes, LYON-VILLEURBANNE 

Vaudrey 25-76 CONSTRUCTION DE 
MATERIEL SPÉCIAL 

APPLICATIONS Réparations et Modifications 
ÉLECTRO-MÉCANIQUES de 
HYDRO- ÉLECTRIQUES toutes Machines électriques 
Nous nous chargeons de l'exécution et de l'étude de tous travaux concernant la production 

et l'utilisation de la force motrice électrique. 

INSTALLATIONS 
INDUSTRIELLES 

ESSAIS 
ET 

MESURES 

229 

RENE DE VEYLE 
Téléphone : Barre 0-94 

FABRIQUE de PRODUITS CÉRAMIQUES - PRODUITS en GRÈS 

pour Canalisations et tous Travaux de Bâtiments 

SPÉCIALITÉ de Grès pour l'Industrie chimique et l'Electricité 

USINE : La Tour-de-Salvagny (Rhône) — Directeur : Jean de VEYLE,Ing. ( I .G.L . 1914) 
BUREAUX : 16, Quai de Bondy - LYON 
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BREVETS D ' INVENTION 
MARQUES - MODÈLES 

JH. MONNIER 
E. C. L. 1920 - Licencié en Droit 

11 A N N É E S D ' E X P É R I E N C E 

Moncey 5 2 - 8 4 150, cours Lafayette, LYON 

222 A . t e l i e r s c i © 

GONSTBUGTIQNS ELECTRIQUES 
» » • " DE METZ SSâmSn 

Société anonyme — Capital 2 .100 .000 francs 
Siège social, Aleiisrs Et BurBatix : 22, rue Clovls, à M E T Z 
Jg" à PARIS,112, r.da Paris, àHemion(S.-et-0.>.Tgl.Vaugirartl 09-19 
MOTEURS ASYNCHRONES, TRANSFORMATEURS 

statiques 
a Pertes à Vide normales et à Pertes réduites 

ALTERNATEURS 
MATÉRIEL A COURANT CONTINU, APPAREILLAGE 

MOTEURS SPÉCIAUX POUR MÉTALLURGIE 

225 Docl*s Industriels 

D. LUQUAIN 
Ancienne Maison T. GONTARD 

— L Y O N — 
18-20, Rue Victor-Hugo, 18-SO 

Téléphone : Barre 0-72 

Caoutchouc — Amiante — Fibre 
dans toutes leurs applications 

G O U R R O I B S 
"' Balata " - Cuir - Poil de chameau 

&*w^r\r\rtWWVW\wyvwuvwv^JwwvrvvfcviAFWvwvvvvwvviv%Pvw& 
220 

SOCIETE SUISSE POUR LA CONSTRUCTION 
DE LOCOMOTIVES ET DE MACHINES 

A 

WINTERTHUR 

0 0 

GO 

m 

COMPRESSEURS ET POMPES A VIDE ROTATIFS 
MOTEURS GAZ VILLE ET GAZ PAUVRE 

MOTEURS SEMI-DIESEL « UTO » DIESEL SANS COMPRESSEUR 

Étu Georges ANGST,lngénieurE.C.P., Agence exclusive, 2, rue de Vienne, PARIS (8") 

SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 3 . 0 0 0 . 0 0 0 DE FRANCS 
Téléphone : Laborde 75-20 et Laborde 75-21 
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ZtmSZ APPAREILS DE MESURE 
5, rue de Godot-de-Mauroy, PARIS 

APPAREILS 

pour automobile 

T. S. F. 

AMPEREMETRES 

VOLTMÈTRES 

industriels 

APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 
TRANSFORMATEURS de MESURE 

E N R E G I S T R E U R S 
COMPTEURS D'ELECTRICITE 

ÉTABLISSEMENTS 

PAUL PERRET 
R E P R É S E N T A T I O N S É L E C T R O - I N D U S T R I E L L E S 

Ch. PlLRRET (Ing, E .C .L . 1926) 

POTEAUX ET SOCLES 4, Avenue Félix-Faure, 4 POTEAUX BOIS 

C I M E N T A R M É LYON au Bichlorure de Mercure 

COMPTOIR DU BATIMENT Téléphone : Vaudrey 53-12 S ILVANA 

ISOLATEURS PORCELAINE ET VERRE 
É t a b l i s s e m e n t s PARVIL.L.ÉE F r è r e s & O , PARIS 

CONSTRUCTEUR LYON 
l O r r , r u e d e s G i x l a / t t e s , l O T 

MATERIEL DE TRAVAUX PUBLICS 
Bétonnières - Concasseurs - Excavateurs - Pelles à Vapeur 
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MATÉRIEL M B C A N I g ^ D'ENTREPRISE 

MAXIME CAMPISTROU 
INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR (A. & M.) 

15 et 17, Rue La Fontaine à ST-OUEN-S.-SEINE 
MÉTRO : NORD-SUD PORTE DE SAINT-OUEN TÉL. : CLIGNANCOURT 04-76 

BETONNIERES. 
GROUPES-MOTEURS à essence. 
MONTE-MATÉRIAUX, à potence 

orientable, types à 250 lcil.,500 k., 
et 1 . 0 0 0 k. 

MACHINES à couder les ronds. 
DRAGUES à main. 
MACHINES à redresser les fils d'a­

cier doux, ronds du commerce, 
livrés en couronnes. 

C I S A I L L E S à couoer les ronds et les plats. 
APPAREILS à faire les étriers. 
CONCASSEURS GIRATOIRES. 
CONCASSEURS à MACHOIRES. 
TROMMELS CLASSEURS CY­

LINDRIQUES. 

LAVEUSES DE SABLE. 
BROYEURS PULVÉRISA­

TEURS A MARTEAUX. 
BROYEURS MÉLANGEURS à 

cuve et meules tournantes. 
MALAXEURS de mortier. 
MOULES pour tuyaux en béton. 
PRESSES . pour agglomérés et 

briques. 
MACHINE à mouler les agglomérés. 
GROUPES MOTO-POMPES 

CENTRIFUGES à essence. 
CHAUFFEURS-MÉLANGEURS 

pour tar-macadam. 
SERRE-JOINTS. 
LIMOUSINS MÉCANIQUES. 

Agent régional exclusif: V. MOUCHET. Ingénieur E.C.L. et I.C.F. 
67 , rue Belfort, LYON- — Téléphone : 60-03 Burdeau. 
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CABINET D'ARCHITECTES — INGENIEUR 

Paul DURAND T 0 N Y
A J $ ? N I E R Jean FAURE 

Ingénieur E . C. L. ( 1 9 1 4 ) 

Ancien Elève de 
1*Ecole Supérieure d'Electricité 

de Paris 

Archi tec te 

Ancien pensionnaire de l 'Académie 
de F R A N C E à R O M E 

Architecte en chef du Gouvernement 
Membre correspondant de l'Institut 

331, cours Gambetta, 331 

Arch i t ec te 

Ecole Régionale d'Architecture 
de Lyon 

Ecole Nationale des Beaux-Arts 
de Paris 

LYON 
Téléphone : 

VILLEURBANNE 98-85 

CABINET : MARDI et VENDREDI de 9 à 11 heures 

SIÈGE SOCIAL : 

18, nieVeraier, PARIS (17e) CEJt Usines 

â FOURCHAMBAULT 
(Niime) 

C O M P A G N I E E L E C T R O - I N D U S T R I E L L E 
S. A. Capital 3.000.000 de fr. 

M o t e u r s asynchrones 

jusqu'à 1.000 cv. 

M o t e u r s asynchrones à double cage, 

type D C . 

M o t e u r s compensés 

système C E I de Pistoye. 

A L T E R N A T E U R S 
jusqu'à 1.000 K V A . 

T R A N S F O R M A T E U R S 

jusqu'à 5 .000 K V A 

R É G U L A T E U R S d'induction. _ 

Représentant : G. L E F Ê V R E 

Insénieur (A . -&-M- - E .S .E . - I.C.F.I 

5 5 , Avenue Jean-Jaurès , LYON 

Transformateur triphasé 2.500 KVA. 65.000 V. / 33.000 V. ± 5 % Tél. Parmentier 28-38. Moncey 42-44 

FRAISES EN ACIER RAPIDE 

R. BAVOILLOT 
258, rue Boileau, 258 — LYON 

TÉLÉPHONE : VAUDREY 12-43 

Tous Types — Tous Profils 
STOCK IMPORTANT 

T A R I F F R A N C O S U R D E M A N D E 
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BATIMENT - SERRURERIE - FERRONNERIE - SCIERIE - CARROSSERIE 

r PETIT 

OUTILLAGE 

FOURNITURES 

INDUSTRIELLES 

MÉNAGE 

OUTILS 

DE JARDINS 

MANUFACTURE 
D'APPAREILS 

APICOLES 

Maison de Confiance fondée en 1846 

QUINCAILLERIE 
" " ^ ^ f c ^ 23, rue Grenette - LYON — 14, rue Palais-Grillet 

Télëph. B. 16-30 y P-J. BOST, Ing.(E.C.L.I920). 

BOST FRERES 
Remise de 5 °/o environ sur présentation de la carte pour articles vendus au détail 

POINTES, VIS, BOULONS, RIVETS, FILS DE FER 

CHARBONNAGE 

MENUISERIE 

CHARPENTE 

APPAREILS 

DE CHAUFFAGE 

ET DE 

CUISINE 
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yji i i i i i i i i i i i i imii i i i imii i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i iMii imii i i i iN 

COMPAGNIE LORRAINE ! 
DE 

Charbons m l'Electricité ( 
12, rue d'Aguesseau, à PARIS § 

U S I N E A P A G N Y - S U R - M O S E L L E S 

r r LAMPES " FAUST 
| MONOWATT j 

| DEMI-WATT § 

| C A R B O N E | 

I FANTAISIES | 

| AUTOMOBILES | 

CHARBONS | 
| ÉCLAIRAGE 
| ClNÉMATOGRAPHIE 
| PHOTOGRAVURE | 
| S O U D U R E | 
| É L E C T R O D E S | 

| P I L E S \ 

| B A L A I S ( 
C H A R B O N S 

| C A R B O - B R O N Z E 

1 SPÉCIAUX POUR AUTOMOBILES I 

Agent régional:L.FERRAZ,Ingénr (E.C.L. 1920&I.E.G.) 
3, Quai Claude-Bernard, 3 

Téléphone : Vaudrey 56-58. L Y O N 

?rt •iicxiiiiiiiiiifiiiiiiiiiitifïiiiifiiiiiiiiiiiiiiiiiiifiiiiiiiiiiiiiiiiiMiif miii i i i i i i t i i i i i i i i i i i i i f ni i i i i i i i i i i i i i i tuii i i i i i i iiiifiiiifiiiiiiiitiiinn= 
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L A S O C I É T É -A.isroisr"srDME: D E S 

ETABL- ANT. CQSTE-CAUFVIARTIN 
*A. i_.̂ a_c:-A.i«iarcî3Ea::E: (C3ô-t©-caL'or) 

F A R R I O U E T 0 U S APPAREILS DE CHAUFFAGE ET DE CUISINE 
' ^ *—' " ^ ' v a * V J ' ^~ BUANDERIE, POTERIE, etc. 

Dans la gamme très variée de ses modèles : 
de Poâles de chambre, de Cuisinières, de Fourneaux de cuisine 
tout en fonte, ou en tôle et fonte, ord ina i res , émal l iés, nickelés, eto. 

EXISTE LE TYPE QUE VOUS RECHERCHEZ 
E n vente : dans toutes l e s Quincail leries et Grands Magas ins 

i AMÉLIORATION SliViUI/TANÉE J 
•"ï du facteur de puissance et du rendement des S 
»J moteurs actuels, par la transformation de >jj 

3> l e u r s e n r o u l e m e n t s . ," 
"î ( M o t e u r s à p u i s s a n c e s m u l t i p l e s brevet P e d r a z z o ) Ji 

i STÉ DUFRESNE & DELOGE \ 
•jj CONCESSIONNAIRE \ 
J' 2 0 5 , A V E N U E L A C A S S A G N E ( IMPASSE L I N D B E R G H ) — L Y O N ^ 

," TÉLÉPHONE : VILLEURBANNE 98-09 R. C. LYON B 3176 J 

Anciens Établissements SAUTTER=HARLÉ 
16 à 26, Avenue de Suffren, PARIS (XVe) 

Registre du Commerce : Seine '04.728 > f u N Ï Î » > > Téléphone: Ségar 11-55 
' ^ R A W C j ^ s 

GROUPES ÉLECTROGÈNES 
turbines radiales à double rotation, système Ljungstrôm, à très faible 

consommation de vapeur, pour 

STATIONS CENTRALES ET PROPULSION ÉLECTRIQUE DES NAVIRES 
A P P A R E I L S É L E C T R O M É C A N I Q U E S D I V E R S 

223 Société Anonyme des Établissements 

FENWÏCK Frères & C 
C A P I T A L 5 . 6 0 0 . 0 0 0 F R A N C S 

Téléphone va-drey 4.77 112, Boulevard des Belges, LYON MT,rtt^"'" 
MACHINES-OUTILS, PETIT OUTILLAGE 

Appareils de Levage et de Manutention 
Matériel de Forge et de Fonderie 

AIR C O M P R I M É 
Chariots Électriques 

i 
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SUPPRESSION DES VIDANGES 
dans les fosses neuves ou existantes 

PAR L'EPURATION SEPTIQUE 
EN VILLE { Évacuation salubre à l'Egoût.: 

A LA CAMPAGNE { Évacuation ou Utilisation d'un riche Engrais'azoté 

Décanteur spécial agréé par la Ville de Lyon 

ÉPURATION DES EAUX INDUSTRIELLES 

" L'AUTO-ÉPURATION " 
18, Boulevard Astier, MARSEILLE 

Tél. : Colbert 69-03 et 69-04 

A G E N C E ( 59, rue Jean-Jaurès, 59 
A L Y O N { VILLEURBANNE 

Tél. : Vaudtey 51-89 

Chaudronnerie 
Tuyauteries 

Chauffage Central 
ARMAND4C" 

Anciennement CRÉPIN, ARMAND & C'IG 

214, Grande-rue de Monpla isir, L Y ON 

Téléphone : Vaudrey 24-13 

Siège Social ; NANCY 

A. GOUDARD, Ing. EC.L . (1924) 

E . C R O Z E , Agent régional 
D E S U S I N E S 

Montbard-Aulnoye, Louvroil-Recquignies 
El SOLESMES 

65, Chemin de Choulans 

LYON (5°). - Tétéph. Franklin 45-80 

TOUS TUBES EN ACIER 
ESTAMPAGE — EMBOUTISSAGE 

Pièces acier estampées, forgées ou embouties. 

Bouteilles acier pour gaz comprimés et liquéfiés 

COMPRESSEURS D'AIR 
à basse Pression, fixes et mobiles 

Montbard-Aulnoye 

pour Entreprises de Travaux publics, Ateliers 
de Chaudioonerie, Fonderies, Constructions 

mécaniques, etc. 
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VENTILATEURS 

STURTEYANT 
60 Rue Saint Lazare P/mis o"mc) 

^DEPOUSSIERAGE 

ASPIRATION bEs FUMEES BUEES VAPEURS 

CHAUrrAGE-VENTILATION KAf KAlCHISStMENT 
FORGES-F1LTRL5 * A I R 

NE^OYAGL^ 
TRANSP0RT PNEUMMOUE. DE COURRIER 

( L Y O N : M. E. CHARVIER, Ing.(E.CL. 1920 etl.C.F.) 5, rue Mazard 
Représentants < Tél. : Franklin 41-15 

( G R E N O B L E : M. A. COLOMB, Ing. (E.C.P.) 19, me du D'' Mazet 
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®@m 
S. A. au Capital de 10.00.000 de francs 

. TÉLÉGRAMME SAVOISIENNE-AIX-LES-BAINS 

Téléphone : 1-20 

m 

BUREAU A LYON : 

38, Cours de la Liberté, 38 

Téléphone : Vauirey 15-39 

Directeur:AXAItLAT,Ing.K.C.L.(lBH) • 

ç % : 

AGENCES 

dans les principales villes 

de France 

H P Transformateurs monophasés de 6.500 KVA — 50 périodes — ^M 
pour fours « système M1GUET » 160.000 à 200.000 Ampères 

^ B car unité, 45.000140 à 65 volts. Refroidissement par circulation d'huile à l'extérieur. M B 

m TRANSFORMATEURS <§ 
& TOUS GESSES, TOUTES PUISSANCES, TOUTES TENSIONS @ 

223 

4n 

Registre du Commerce St-Etienne, n" 3310. 

Ateliers E. D E V I L L E 
FONDÉS EN 1874 — J . 4 L . DEVILLE, INGÉNIEURS (E.CL.1920) 

G R A N P ' C R O IX. (Loire) — Téléph. n» 4 

FORGE - ESTAMPAGE 
Toutes Pièces brutes ou usinéesen Aciers ordinaires ou spéciaux 

BOULETS POUR BROYEURS 
VILEBREQUINS usinés pour moteurs-compresseurs, etc. 

CRSCS - VERINS - PALANS - TROLLEYS 
Marque déposée E. D. 

Horlogerie Industrielle Beetrlpe 
Commande automatique de Pointeurs 

d'Entrées, Sirènes, etc 

Mm CHARVET 
4 8 , rue de l'Hôtel-de-Ville. LYON 

Appareils de contrôle ; 
Contrôleurs de ronde de nuit ; 

Enregistreurs d'Entrées et Sorties. 
Téléph. : Franklin 49-61. 

Pour tout es p i concerne L'ÉSOIPEIEKT ÉLECTRIQUE 

DE VOS AUTOS 
Slagnétas, Dynasiarts, Accumulateurs, 

Canalisations, Phares, Éclairage, Code, etc. 

Consultez LEYSS1EUX & ÂLL10D 
(E.C.L. 1905) 

6 2 , n ie Cuvier, LYON 

Téléph. Vaudrey 22-59 
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EXPERTISES APRÈS INCENDIE 
E T 

XXXIII 

m 
1 
H 

ESTIMATIONS PRÉALABLES I 
pour le Compte exclusif des Assurés B 

G A L.T IER F RÈR ES > 
Ingénieurs-Experts (A. & M., Atx 88 et 94), succesieurs de DELANOË & QALTIETI l> 

CABINET FONDÉ EN 1894, 2J, place Carnol, LYON >. 
Adres.e téléaraph- : NOEGALEXPERTS - LYON — Téléphone Barre 51-72. Ç 

B U R E A U X : P a r i s , R o u l a i s , L i l l e , G l i a r l e v i l l e , T o u r s , N a n c y . H 
3^[I lvQ^[l ]vQ^Hv[3vHvHT7[i jvB^B^BvB^B^3'^avB^BvBvB^B"^B^E^a^B^ 

2ï3 

[3 223 

• 
<3 

<3 
B 
<1 
B 
<3 
E l 
<3 
B 

Les Plagiaires vous guettent ! A 
!b "sont prêts à vous copier servilement. 

Protégez-vous contre les 
concurrents déloyaux. 

Garantissez 
vos inventions 
vos modèles 

vos marques 

iLaissez-nous vous conseiller. 

BUREAU DES BREVETS D'INVENTION 

Brevets en tous pays. 
Modèles, marques de fabrique. 
Questions de contrefaçon. 
Recherches d'antériorité. 
Documentation technique » traductions. 

:ÎQ, Cours Morand - LYON 
Téléphone V. 3.74 

Ancien Cabinet Lépinette-Rabilloud 
fondé en 1856 

V G . J E A N N I À U X - propriétaire ( J h M " g a l ? B I J ^ '92°.)_ 

223 

BETON ARME système HENNEB1QDE 
AGENCE DE LYON ET DU SUD-EST 

54, Cours Morand, LYON 
T É L É P H O N E : LALANDE 14-63 

Toutes Etudes et P r o j e t s gratuitement sur demande 
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Î24 Registre du Commerce, Grenoble n° 7474 

Établissements JOYA™ 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 8 . 0 0 0 . 0 0 0 DE FRANCS 

TSIêg. i JOYA-GRENOBLE Téléph. s 5 - 4 3 11-00 
Service Commercial à PARIS, 39, rue Demours (l 7e) - Téléph. : Carnot72-60 

\ A LYON : UNION THERMIQUE ET COMMERCIALE. 2 6 2 , 
BUREAUX \ rue de Créqui (Tél. Vaudrey 46-63). G.-A. MAILLET, 

I Directeur (E .C.L. I897). 

AMÉNAGEMENTS de 
CHUTES D'EAU 

CONDUITES FORCÉES 

Ouvrages métalliques 
de Prise d'eau 

Vannes - Grilles - Passerelles 

PYLONES 

Charpentes pour Postes 
de Transformateurs 

CONSTRUCTIONS Métalliques 

PRODUCTION, TRANSPORT et UTILISATION de la VAPEUR 

Chaudières MULTITUBULAIRES 
type à Eléments — type à Caissons 

Chaudières à Haute-Vaporisation 

type V M V 

Accumulateurs de Vapeur 

Chaudières Electriques 

B E R G E O N - F R É D E T 

Tuyauteries Générales 
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Registre du Commerce, Seine n» 83.885 

SOCIETE FRANÇAISE DES CONSTRUCTIONS 

BflBCOCK&WILCOK 
CHAUDIÈRES — SURCHAUFFEURS — GRILLES MÉCANIQUES 

ET TOUS ACCESSOIRES 
P O C J S T O T J S 3x:E:isrs:E3iGKisr:E3:M::E3:isrTS 

S'adresser à M. BUDIN, directeur de l'AGENCE, 101, Boulevard des Belges, LYON 
Téléph. : Vaudrey 31-98 

j ^ « " " ^ — — ™ " • • • " " " I l I I H I B B i m i I I I II ' " — — " • — • — " • — • ' ' " ^ 

fAncienne Maison BDFFAUD Frè re s - B. BUFFAUD & T. BÛBATEI^ 
F O N D É E EIET 1 8 3 0 

SOCIÉTÉ DES ATELIERS 

T.ROBATEL;J.BUFFAUD;G" 
I n g é n i e u r s - C o n s t r u c t e u r s (E. C. L. 1867-1888-1914) 

Membres du Jury, Hors Concours aux Expositions universelles de 1889, 1894,1900,1914 

5 9 , chemin de Baraban, LYON 

ESSOREUSES et DÉCANTEUSES de tous systèmes 
ESSOREUSES CONTINUES - VIDANGE AUTOMATIQUE en pleine vitesse 
MOTEURS SEMI - DIESEL pour Ateliers, Bateaux 

Machines à vapeur — Pompes et Compresseurs 
Matériel pour Fabriques de produits chimiques 

Machines pour teinture, impression, dégraissage, blanchisserie, 
soie artificielle 

Locomotives — Automotrices 
^ ^ 

CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 
PLANG2SERS ET GHARPEMTES EN FER 

ComWBs,Scliefls,instaiiations a'nsin6s,srllles, Serres, Marqnises, VéranûaHs,Rampes, Porteset Croisées en 1er, Serrurerie 
J. EULER & GOY, Ingénieurs (E. C. L.1894) 

P. âMâSîf & die, Suc" 
INGÉNIEUR ( B . C . L. 1893) 

LYON- 296 , Cours Lafayotte, 296 — LYON 
T É L É P H O N E : V A U D R E Y 4 0 - 1 4 

S E R R U R E R I E P O U R U S I N E S & B A T I M E N T S 
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XXXVI 

Registre du Commerce, Bourgoin a» 61*3 

B O U I t G O I M (Isëro)| 

Société Anonyme an capital de 2.000.000 de francs 

Téléphone ; 
Bourgoin 1-7-50 

Télégrammes : 
DIEDERICHS-BOURGQIN 

ACHSNES PRÉPARATOIRES 

MÉTIERS à t i s se r p o u r t o u s TEXTILES, de 1 à 

7 n a v e t t e s à coups p a i r s et i m p a i r s . 

Soie, 
Coton, 
Î in, 
Laine, 
«Jute. 

MATÉRIEL spécial p o u r la Soie Artificielle. 

FONDERIE 

FONTES MÉCANIQUES sur dessins, modèles et au trousseau. 

Toutes pièces brutes jusqu'à 3.000 kilos. 

Moulage à la machine pour pièces en séries. 

Production mensuelle : 500 tonnes. 

LIVRAISON RAPIDE 
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SOCIÉTÉ 

OERLIKO 
R. C. Seine N* 140839 

Bureaux à Bruxe l l e s , 

Lille, Marseille, Pontarlier 

15, rue de Milan, PARIS (9«> 

LYON : 9, quai Tiïsitt — Tél. : Franklin 33-87 

Générateurs Transformateurs 
Moteurs spéciaux pour Mines, Filatures 

Matériel de Traction = Centrales 

Engins de Levage 

Redresseurs à vapeur de mercure 

Turbines à vapeur 

Usines à ORNANS (Doabs) 

E" BAUDET, D o n t 
Société Anonyme au Capital de 8.000.000 de Francs 

Siège Social : 139 et 141 , rue Saussure, PAFIS (17e) : 

LOCOTRACTEURS B.D.R 
Appareils de levage et manutention électrique 

" LE T I T A N DE FRANCE " 

Usme, à PARIS, PLAINE SAINT-DENIS, ARCENTEUIL et 

BLANC-MISSERON (Nord) 

Agent régional exclusif : Maurice COUTURIER, Ing. (E.C.L. 1920) 

Villa Werther, rixe J.-Massenei, LYON Tél. : Villeurbanne 88-91 
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Ateliers de Constructions Electriques de Lyon et du Dauphiné 
CAPITAL SOCIAL : 18 Million» de francs 

MALJOURNAL & BOURBON 
Siège social et Usines : 

LYON 
160 et 220, Route d'Heyrieax 

Services commerciaux : 

PARES (2e) 
1 0 , R u e d ' U z è s — Tél. Central 19-43 

*PP*REILL*QE ÉLECTRIQUE 
5 i > L I S S E ] TTOEJJî^^IOT»^ - H A . T J T B T E I W S l O m r 

Douilles. Interrupteurs 
et disjoncteurs. Com­
mutateurs. Réducteurs. 
Démarreurs. Coupe-cir­
cuits. Griffes raccords. 
Prises de courant. Sus­
p e n s i o n s . C h a u f f a g e 
électrique. Tubes iso­
lants . 

Coupe-circuits. Section-
neurs.Interrupteurs aé­
riens. Interrupteurs et 
disj oncteurs dans l'huile 
P a r a f o ù d r e s e t l i m i -
teurs de tension. Résis­
tances. Bobines de Self, 
etc. etc. 

| BOUCHÂYER a VlALLET | 
j j j Société Anonyme au Capital de 6 . 0 0 0 . 0 0 0 de francs £ 

4 LYON - GRENOBLE - PARIS t 
-S 
-3j 
•S Installations de Chauffage de tous systèmest combinées 

avec Ventilation naturelle ou mécanique 
VAPEUR — EAU CHAUDE — AIR CHAUD 

RADIATEURS EN FER ÉLECTRGLYT1QUES 
à Grand Rendement (Breveté S. G. D. G.) 

1° Rendement de 10 à 15 °/0 plus élevé par mq 
que les radiateurs ordinaires ; 

2° Etanchéité absolue, étant d'une seule pièce ; 
3° Légers et facilement transportables ; 
4° S'adaptent au chauffage direct et indirect. 

INSTALLATIONSTNDUSTRIELLES 
SÉCHOIRS 

HUMIDIFICATION — DÉPOUSSIÉRAGE 
FRIGORIFIQUES — HYDROTHÉRAPIE 

BUANDERIES — CUISINES 

PONTS — CHARPENTES MÉTALLIQUES 
CONDUITES FORCÉES 

PYLONES DE TRANSPORT DE FORCE 

3 

•3 

•3 
* 
•3 
-3 
* 
•S 
•3 
•3 
4 

•3 
•3 
-3 

-3 
-3 
•3 
-3 
3 
3 
•3 
•3 

-31 g 
•j( CHAUDRONNERIES — FONDERIES g 

GAZOGÈNES 

OLP. & ô -^SLAAAtouaeôl! 
Mi» • 0 I-

cûYvn&it Za, feorwrm «cutedôe : 

LAVEKRERie/lVmmCR 
J f t . ^ O n n i ^ l (3uçLirtièu»-t!CLl9&>) 

G'ncienw Jffaùson cè.jLu&u/. 
7, Place «les Celestlns. X y e i i 

Teléphonei Bowte £ 4 - 5 9 . 

<Sn£re/orlôe de Vitrerie poux, 3tjita&lkc£& 
Vêr/vsJ 1/ilTeJr cot*£ii et maA/z££d 

Verre Catttû6ca&. -V«/c*e Atmi. 
SouixiSes et SonSonnes cl 
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ÉLECTRICITÉ — courant continu, courant alternatif 

Eclairage, Chauffage, Force motrice, toutes applications industrielles 
Lyon et communes suburbaines 

COMPAGNIE DÛËIIZ DE LÏOi 
3, Quai des Célestins, 3 

Quelle que soit votre position sociale i 
Que vous soyez dans l ' Indust r ie , dans le Commerce] 

dans Y Agr icu l tu re , 

ou dans toute autre branche de l'activité humaine moderne, 
vous avez une auto 

Vous avez des Machines, vous avez même peut-être les deux 
Donc, vous avez besoin de L U B R I F I A N T 

Écrivez pour tous renseignements et- prix à : 
J. V1LLEMINOT, Ingénieur E.C.L. (1922) 

C o m p a g n i e F r a n ç a i s e D ' I M P O R T A T I O N 
Éts. P. VILLEMINOT et R. MOUCHET 

Huiles et Corps «gras industriels 
120 , Boulevard de Plombières, MARSEILLE 

Téléphone : Colbert 45-52 et 10-78 

S U C C U R S A L E S 
A LYON 

4 3 , rue Delandine, 4 3 
Tél. . Franklin 48-73 

Entreprise générale de Travaux électriques 
ÉCLAIRAGE - CHAUFFAGE - FORCE MOTRICE 

TÉLÉPHONES - SONNERIES 

POUCET, LACROIX & C 
INGÉNIEUR (E. C. L. 1899) 

11, Avenue de Saxe, LYON 
Téaéip:fci.o.ix© : i_.a,xst,n.ci.e S Œ - ' y s 
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rvi 

A 

A 

L 
A. 

TOU) L'Û Q 
ELECTRIQl 

Il & CABLE) 
t i lîOLEI. 
3Ei POUR 
SUTERR l̂Ni-

ES CABLES 

Mécanique Générale et de Précision 
Pièces détachées pour Automobiles 

ENGRENAGES 
Tous systèmes - Toutes matières 

R É D U C T E U R S D E V I T E S S E S 
Tous travaux de fraisage, Rectification, Cémentation, Trempe, etc. 

C. PIONCHON, 24, rue de la Cité, LYON >• PioNCHON.ing. (E.cuœo) 
' ' M. PIONCHON (E. S. CL. 1919) 

Villeurbanne 98-14 - R.C. 31730 E. PIONCHON, lng.CE.CL.1923) 

PERROT & AUBERTIN 
Téléphone 197 

S E A U N E ( C O t e - d O r ) ( E C L | 9 M ) 

F O N D E R I E Mm 
Pièces Mécaniques sur Pians ou Modèles 

Moulage en Série sur Machines 

ATELIERS D'USINAGE 
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ÉTABLISSEMENTS SEGUIN 
SIÈGE SOCIAL 

149, Cours Gambetta, 149 

LYON 

ROBINETTERIE 

GÉNÉRALE 

P O U R 

E A U 
G A Z 

V A P E U R 

E.F0ULETIER(lng.EC.L.l902), 
M. PIN (Ing. E.C.L. 1908). 
P. GLOPPE (Ing. E C l . 1920). 
J.PIFFAUTflng. E.C.L. 1925). 

Agence générale 
116, Boni. Richard-Lenoir, 

PARIS 

VANNES ET 

ACCESSOIRES 

POUR CHAUDIÈRES 

HAUTES 

ET BASSES 

PRESSIONS 

VANNES SPECIALES 
pour 

VAPEUR SURCHAUFFEE 

VANNE à SIEGES parallèles 
pour vapeur 40 k325° 

W W W W W W V W V W f t W W b W S S V k W W M f l r t f t M N W ^ ^ 
22> 

Camarades, Industriels 
pour 

TOUTES YOS CONSTRUCTIONS 
CONSULTEZ 

BONNEL PERE ET FILS 
Ingénieurs-Constructeurs (EC.L. 1905 et 1921) 

Société à Responsabilité limilée, capital 500.000 francs ! 
LYON, 14, Avenue Jean-Jaurès ^ £ Téléph. Vaudrey 46-89 

î —''• \ 
1 Entreprise générale de Construction - SPECIALITE DE TRAVAUX INDUSTRIELS Vm 

MAÇONNERIE — BÉTON ARMÉ 

FUMISTERIE INDUSTRIELLE : Chaudières, Cheminées, Fours 

Etudes, Plans, Devis — Exécution en toutes régions 

NOS RÉFÉRENCES SONT A VOTRE DISPOSITION 
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9 JT • 

amri@s 
HOME ï HOMBâCSC 

USINES ^BHteaBi ' USINES 
NOUZONVILLE (Ardannes) ^ B H P STAiNS - SEINE 

forge 
estampage 

acier 
moulé 

fonte malléable 
grenailles 

d'acier 

Agent régional : E. C H A R V I E R 
Ingénieur (E.CL. 1920) 5, rue Mazard, LYON Tél. : Franklin 41-15 
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Ses nouveaux 
WLgjL JE modèles ip fBffi 
'mm* mtW d u t y p e ^ f f l ^ ^ ^ 

G 
et 

sa dernière création 

C 4 I * 
Toute la gamme 

des Véhicules utilitaires 
de 50© kgs à 3 tonnes et demie 

EXPOSITION ET ESSAIS 

SUCCURSALE C I T R O Ë N 
SS, rue tie MttrseUte, S S 

LYOM 
T é l é p h o n e ; PARMENTIER 3 5 - 8 4 

Ecole Centrale de Lyon 
Bibliothèque Michel Serres

 
Association des Centraliens de Lyon

http://histoire.ec-lyon.fr 
http://bibli.ec-lyon.fr

http://www.centraliens-lyon.net



XLIV 

E P U ! S A 
JUSQU'A Z 

l'installation de votre 
chaufferie sera avanta­
geusement étudiée par 
nos soins avec des 
garant ies posi t ives 
de fonc t ionnement 
et de r e n d e m e n t . 

fyffî'PEf FOYER! AUTOMATIQUE! 
= C A P I T A L : 1 s . 0 0 0 . 0 0 0 D E FV= 
19.RUE L O R D - B Y R O N , P A R I S 18!) 
TELEP. ELYSÉES 99-71,72,73 8.74 

= A T E L I E R S À B O U B A I X S 
AGENCESALYON.MARSEILLE,LILLE 
NANCY.BRUXELLES-GÊNES &BARCELONE 

Agence de Lyon : 12 , rue AIphonse-Fochier - J . M A R D U E L - Tél. : Franklin 39-77 
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2$e Année. — N° 2jî. • Mai-Juin ig3s. 

BULLETIN MENSUEL 
de l'Association des Anciens Elèves de 

L'ÉCOLE CENTRALE LYONNAISE 
Institut Tec l i i i e Supérieur ne l'Université ne Lyon 

— INGÉNIEURS E .C.L . — 
ÉCOLE TECHNIQUE SUPÉRIEURE FONDÉE EN 1857 

Association fondée en 1866 et reconnue comme 
Etablissement d'Utilité publique par Décret du 3 Août 1921 

EXPOSITION INTERNATIONALE DE LYON 1914 : MÉDAILLE D'OR 

S O M M A I R E 

Crises - Evolution matérielle' et é\)'étëme monétaire .A . LAFAGE 

ExpoéUion Coloniale Internationale de 1.931: — Congrès de L'Outillage, 

Section 3 : Cheminé de Fer et Routes. Rappor t général p a r . . . . M . DUFOUR 

Note.) àur la construction de L'Usine Hydro-Electrique de Pizançon. 

CHRONIQUE de l'Association et des Groupes Régionaux. 
NÉCROLOGIE : Louis FOURNIER (192 1), Lucien BOYER (1926). \ 

PLACEMENT : Offres et Demandes de Situations. 

INFORMATIONS COMMERCIALES. 

PRIX DE CE NUMÉRO ! 3 FR. 5 0 

SIÈGE SOCIAL 
Secrétariat, Services administratifs, Bibliothèque et Salles de réunion 

de l'Association 

7, RUE GROLÉE, LYON (2e) 

Téléphone : Franklin 48-05 

Compte de Chèques postaux : LYON 1995 
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F' 
CALENDRIER DE L'ASSOCIATION 

JUIN 1932 

l=ll 

2 

7 

7 

18 

18 

Jeudi . . 

Jeudi . . 

Mardi.. 

Mardi .. 

Samedi 

Samedi 

à 20 h. 30. — A L Y O N . Réunion mensuelle. 

Çàfè de la PAIX (Salle de l'entresol). 
Entrée : lof, rite de l'Hotel-de-Ville. 

à 21 h :— A PARIS. Réunion mensuelle. 

Hôteldes INGÉNIEURS CIVILS, p,r.Blanche. 

à 18 h. — A MARSEILLE. Réunion et Dîner. 
Brasserie COLBERT, 7, rue Colbirt. 

à 20 h. 30 — A ALGER. Réunion mensuelle. 

Biasserie LAFERRIÈRE. 

à 18 h. 30 — A L Y O N . Dîner des Noces d 'Or 
d e la Promotion de 1882 et des 
Noces d Argent de la Promotion 
de 1907. (Voir page 49). 

à 21 h. — A L Y O N Réception de la Pro­
motion de 1932. (Voir page 49) 

_ J U I L L E T 1932 

3 Dimanche 

li=. 

Mardi . . 

Mardi . . 

Jeudi . . 

Jeudi .. 

Sortie Officielle de l'Association. 
(Voir Programme dans ledit Bulletin) 

à 18 h. — A MARSEILLE. Réunion et Dîner. 
Brasserie COLBERT, 7, rue Colbert. 

à 20 h. 30. — A ALGER. Réunion mensuelle. 
Brasserie LAFERRIÈRE. 

à 20 h. 30 — A L Y O N Réunion mensuelle. 
Café de la PAIX (Salle de l'entresol). 
Entrée : 105, rue de l'Hôtel-de-Ville. 

à 21 h. — A PARIS. Réunion mensuelle. 

Hôtel des INGÉNIEURS CIVILS, iç,r. Blanche. 

• =JI 
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OjSpagËBggi 
C R I S E S 

Evolution matérielle et système monétaire 
•'IIIIIMH" 

Causerie faite au 
Groupe de Paris 

par 

A . L A F A G E 
higëniefir. (/C.C.L. MÏO) 

le jeudi 3 Mars IV 32 
t i t i t m i i i i i i M i i i i i i i i i i i m t 

M E S CHERS CAMARADES, 

11 est difficile de mener à bien, verbalement, un exposé sur un sujet 
aussi complexe. Un développement normal nécessiterait, en effet, un 
volume et de longues heures de commentaires. Je m'excuse donc, à l'avance, 
de l'effort d'attention que je vais vous imposer, m'étant attaché,: dans 
cette étude, à concrétiser le plus possible. Vous voudrez bien m'arrêter 
si certains points vous paraissent obscurs. 

*' * 
On a dit et écrit beaucoup de choses sur la crise. En particulier, certains 

affirment que l'activité et les prix ne sont assujettis qu'à la loi de l'offre 
et la demande. D'autre part, on considère que la consommation est illi­
mitée. 

Si cela était, et si aucun autre facteur n'intervenait dans la réglemen­
tation de l'offre et la demande, et le développement de la consommation, 
la crise n'aurait pu se produire et il suffirait, en tout cas, de. prôner, à 
nouveau, la « confiance » pour que l'activité reprit. 

Si la demande est bien illimitée dans le temps, elle est cependant con­
ditionnée par les moyens monétaires du moment. 

Sans doute, il est gênant, difficile ou impossible de discipliner la pro­
duction, les besoins, le développement des populations pour les plier 
aux règles d'un système monétaire conventionnel, mais puisque nous 
avons admis un élément de mesure des valeurs, il est bien évident que 
les échanges et la prospérité générale restent soumis à l'influence de. 
l'étalon choisi : à ses mouvements, sa valeur arbitraire, son accroisse­
ment et à l'aménagement du système.' 
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. Après cet exposé, notre camarade LAFAGE entra de suite dans la vif 
du sujet en ces termes : 

Le déséquilibre est total. 
Les peuples, victimes des erreurs commises, souffrent à côté de pro­

ductions énormes qu'ils ne peuvent consommer. 
Pourquoi n'en ont-ils plus les moyens monétaires ? 
Le problème est grave, car on peut tout craindre d'hommes affamés. 

Enfin, chacun a droit à la vie par le travail, et, méconnaître cette base 
essentielle de notre civilisation, c'est aller au devant des pires catastrophes. 

Comment déterminer les' conditions de l'équilibre ? Comment faire 
renaître une prospérité saine et régulièrement progressive ? Comment, 
enfin, éviter le retour, de tels événements ? 

* * * 
« Inflation », « déflation », les théoriciens s'affrontent. 

Aux uns, nous demanderons, s'ils envisagent une limite à l'inflation, 
ce que. sera la réaction ? Les maux dont nous souffrons n'ont-ils pas 
déjà la même cause ? 

Aux autres, nous ferons remarquer qu'il eût été préférable d'éviter 
les abus. La déflation accentue la misère, et les charges des Etats s'ac­
commodent fort mal d'une telle mesure. 

Si, donc, l'inflation provoque, tôt ou tard, la déflation, inversement, 
cette dernière oblige à l'inflation, à moins de faillir à des engagements', 
d'employer la force et de pousser les peuples à l'extrême détresse, aux plus 
graves désordres. 

Où est donc la vérité ? 
. * 
i * * 

La situation actuelle montre que la volonté des individus et des peuples 
fie peut rien contre les lois systématiques qui régissent le rythme de l'évo­
lution matérielle. 

Les Etats les plus favorisés, les concentrations industrielles rapide­
ment développées, sont parmi les plus menacés. 

Il apparaît nettement que le facteur « régularité » est essentiel pour 
le développement d'une économie saine. C'est bien pour cette raison, 
d'ailleurs, que l'or, dont la productioii est limitée naturellement, s'est 
imposé comme étalon monétaire, et par l'étude du rôle de cet élément 
de mesure dans l'économie mondiale, on doit pouvoir déterminer les 
causes de nos difficultés et les solutions à envisager. 

Si rien ne permet de douter de la nécessité d'un système monétaire; 
son organisation, son application doit être faite de telle sorte que le pro-
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grès matériel soit aussi régulier que possible. C'est le seul moyen qu'ont 
les gouvernants de diriger effectivement l'économie de la civilisation, 
et lorsque tous ceux qui disposent d'une influence seront pénétrés de 
ce principe, un grand pas sera fait dans la voie de l'apaisement des anta­
gonismes politiques et économiques. 

* * * 

Comme en mathématiques, où le raisonnement élémentaire permet 
de dégager les données du problème à résoudre, formons l'hypothèse 
d'un système monétaire simplifié. 

Imaginons que les peuples, pris de panique généralisée, fuient le crédit, 
les billets, et que la consommation puisse être suspendue. 

L'or deviendra le seul élément de mesure des valeurs, et tout l'actif 
du monde ne vaudra que le montant de l'or existant, soit, environ, 
300 milliards. 

Examinons les conséquences des variations de ce stock d'or. 

L'augmentation valorise les biens en nature et dévalorise le métal. 
Ce facteur s'oppose donc à la thésaurisation et tend à provoquer une 
activité compensatrice, donc un accroissement d'actif. On peut ainsi 
dire que l'accroissement de l'or est un élément d'activité nécessaire et 
sain, les biens créés sous son impulsion ayant toujours leur contre-partie 
en métal. 

Examinons maintenant les répercussions des variations d'actif. 
Si, dans ce cadre monétaire général, une invention provoque la créa­

tion de nouvelles catégories de biens en nature, cette activité entraînera1 

la dévalorisation de l'actif précédemment existant, à moins qu'une aug­
mentation équivalente de métal vienne en maintenir l'estimation. 

De même une suractivité provoquée par des artifices monétaires 
entraîne, pour un stock de métal constant, une dévalorisation des biens. 

Les artifices monétaires ne permettent que de surestimer momentané­
ment l'actif. Les employer, c'est escompter un accroissement proportion­
nel de l'or, stimuler une activité non encore justifiée et rompre l'équilibre. 
Ils poussent donc à l'abandon des biens en nature et à la thésaurisation. 

La conclusion qui s'impose est la suivante : 

— Les stocks monétaires déterminent la valeur de chaque chose, 
et ils doivent s'accroître dans la proportion où l'actif mondial augmente 
pour en maintenir l'estimation. 

Si cet accroissement est insuffisant, pour répondre au développement 
de la production et des besoins, la dévalorisation générale qui en résulte 
arrête bientôt toute activité. 

Ecole Centrale de Lyon 
Bibliothèque Michel Serres

 
Association des Centraliens de Lyon

http://histoire.ec-lyon.fr 
http://bibli.ec-lyon.fr

http://www.centraliens-lyon.net



No 271 — 6 — Mai-Juin 1932. 

Si cet accroissement est supérieur, il provoque un développement de 
la consommation, puis de la production, et sï l'on considère qu'une aug­
mentation de production permet toujours'de réduire le prix de revient, 
il en résulte une amélioration de l'état social. 

— Ces conditions sont-elles remplies depuis vingt ans ? 

Malgré une augmentation considérable d'actif, les stocks monétaires, 
métalliques de 1930 sont inférieurs à ceux de 1913, qui comprenaient 
l'or et l'argent, et alors que la production d'or a augmenté de 111 mil­
liards de 1900 à 1913, cet accroissement ne fut que de 43 milliards de 
1913 à 1930. On voit donc que les stocks monétaires sont actuellement 
insuffisants pour avoir une estimation des biens équivalente à celle 
de 1913, et que le rythme de la production de l'or ne permet même pas 
d'assurer la moitié des progrès annuels réalisés de 1900 à 1913. 

L'activité de ces dernières années n'a donc été soutenue que par des­
artifices, et si la crise de confiance s'accentue, nous pourrons nous attendre 
à une dévalorisation considérable, entraînant les pires calamités. Evidem­
ment, les Etats ne pourront équilibrer leurs charges et devront avoir 
recours à l'inflation. Les devises se dévaloriseront, et ce fait vient en 
confirmation de ce qui précède. Si même, grâce au facteur « confiance » 
et .parce qu'un minimum de consommation subsistera toujours, la déva­
luation peut être arrêtée, il faudra de nouveaux crédits pour faire renaître 
l'activité normale. Ce sera aller au devant de crises économiques plus 
graves et plus fréquentes. 

* 
* * 

, ^Npus ne voyons qu'une solution : 
• Convenir, délibérément, entre tous les Etats, que les devises ne cor­

respondront plus qu'à un poids d'or réduit, de telle sorte que, nomina­
lement, le montant du stock d'or soit approprié à la valeur des échanges 
à monnayer. On pourra repartir, ainsi, sur une base saine et adjoindre 
ensuite, à l'étalon or, si du fait de cette valorisation, sa production n'aug­
mente pas suffisamment, un (ou plusieurs) métal précieux, dont la pro­
duction annuelle soit assez forte et assez progressive pour suivre le 
développement de l'évolution matérielle et des populations. Dans cette 
voie, on n'est d'ailleurs limité que par le souci d'éviter un progrès trop 
rapide et d'empêcher le mouvement spéculatif qu'il pourrait créer. 

Pour l'estimation de cette augmentation monétaire annuelle, on pour­
rait se baser, par exemple, sur le coefficient de 7,50 % d'accroissement 
moyen de l'or de 1900 à 1913, bien que, par suite des nouvelles branches 
d'activité créées depuis, ce pourcentage puisse sembler encore trop faible-

Toute autre solution : inflation, crédit, est artificielle et momenta­
née. L'inflation, c'est aller à l'aventure, vivre sous le régime de. l'incer­
titude, et accentuer le déséquilibre mondial. 
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Le crédit stimule encore une production que les peuples ne peuvent 
plus consommer, n'en ayant pas les moyens monétaires. C'est donc 
retarder l'échéance, mais accentuer la gravité de la chute inévitable. 

L'inflation, le crédit, les barrières douanières ne sont que des mani­
festations naturelles de défense devant l'insuffisance générale d'or. 

En formant l'hypothèse d'une économie simplifiée, nous avons cherché 
à dégager l'essentiel du problème des considérations relatives à la consom­
mation, aux pratiques monétaires, bancaires, etc. . Sans doute, en réalité, 
la valeur de l'actif n'est qu'une valeur de consommation, mais elle reste 
toujours fonction de la circulation monétaire, donc en définitive, de 
i'or. 

Ce qui le montre mieux encore, et ce qui justifie notre hypothèse, c'est 
que le solde des balances commerciales des nations soit obligatoirement 
payable en or. 

En effet, le solde d'une balance commerciale représente un achat 
ou une vente de biens en nature, et sa valeur nominale est évaluée en 
fonction des moyens monétaires, circulation de billets, crédits, mis à la 
disposition du peuple. Elle est donc de trois à quatre fois plus élevée 
— surestimée — que si cette circulation était réduite à l'or de couver­
ture. 

Balancer par des versements or, les comptes internationaux, revient 
à payer 3 à 4 fois leur valeur oi;, les marchandises achetées, à créer des 
mouvements de métal d'une importance extrême par rapport à la cir­
culation. Pour plus de précision encore, le" paiement or de 1 milliard à 
l'extérieur oblige à une. déflation, billets et crédits de 3 à 4 milliards et 
entraîne des troubles économiques graves, la fragilité des monnaies et, 
par réaction, des mesures excessives de protection douanière, empêchant 
une répartition équitable des stocks d'or et tout équilibre économique. 

* 

Si l'intervention de la notion de consommation modifie quelque peu 
l'aspect de la question, elle n'entraîne aucun changement dans nos conclu­
sions. 

Le caractère obligatoire et continu de cette destruction de biens nous 
permet de nous soustraire à la nécessité d'avoir un stock monétaire équi­
valent à l'actif, existant à un instant déterminé. Puisque, en défini­
tive, les richesses n'ont qu'une valeur d'utilisation, il suffit de disposer 
des moyens monétaires nécessaires à la consommation, c'est-à-dire assu­
rer une circulation monétaire équivalente à celle des marchandises et 
biens. Cela suppose, évidemment, un état d'équilibre permanent, ou du 
moins des fluctuations de peu d'amplitude, c'est-à-dire la régularité dans 
la progression. 
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Il y a lieu de distinguer les marchandises à consommation rapide, 
dont la valeur est fonction directe de la monnaie, et les biens consom­
mables à long terme, dont l'estimation est la capitalisation de leur renta­
bilité. Cette dernière représente aussi un échange, une consommation et 
reste, de ce fait, soumise à l'importance et au rythme de la circulation 
monétaire. 

Ainsi, la valeur de chaque chose est bien déterminée par l'importance 
du métal réglant la circulation monétaire, et le raisonnement qui précède 
reste entier. 

On peut, cependant, encore préciser que, dans un pays, une diminution 
de la circulation monétaire, c'est-à-dire du stock de métal, dévalorise 
les biens et tend à provoquer la thésaurisation. On voit aussi que l'acti­
vité de la circulation et la capitalisation multiplient les effets des varia­
tions du stock monétaire et qu'il est absolument nécessaire de réaliser 
une progression régulière des monnaies, des marchandises et des revenus. 

* * * 

L'abandon de l'argent, l'augmentation insuffisante des stocks d'or 
de 1913 à 1930, la production intensive de ces dernières années, basée 
uniquement sur des artifices, ont préparé une déflation générale et une 
valorisation excessive de l'or. Combien de devises sont encore à leur parité 
or, et pour combien de temps encore ? 

Ces événements consacrent l'échec définitif de tels procédés moné­
taires. Ils sont à rejeter, parce qu'au lieu de régulariser l'évolution des 
économies, ils amplifient les variations.. 

Supposons une économie ayant les moyens monétaires suivants : 
Stock d'or 50 milliards 
Circulation fiduciaire 100 milliards 
Engagements de l'Institut d'Emission 50 

TOTAL 150 milliards 

Si ce pays a une balance déficitaire de 4 milliards exigeant l'envoi 
de cette masse d'or à l'étranger. 

Le stock d'or deviendra : 46 milliards. 
La circulation et les crédits devront être ramenés à 138 milliards pour 

avoir la même couverture. 

Il en résulte, si l'on admet un volume d'affaires égal à quatre fois la 
circulation, 4 X 150. 600 milliards 

moins 4 X 138 . . . . 552 — 

48 milliards 
cle réduction du chiffre d'affaires. 
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Les bénéfices perdus de ce l'ait, à 10 % = 4,8, ce qui se capitalise, 
à 5 %, à 96 milliards de perte d'actif. 

Cela, sans faire intervenir les facteurs psychologiques de la déflation : 
spéculation à la baisse, thésaurisation, e t c . , aggravant encore le désé­
quilibre. Il ne s'agit plus alors d'une simple rectification, mais d'une 
crise. 

Avec un système monétaire sain, basé sur une évaluation des devises 
correspondant à la réalité, la situation du même pays sera : 

Le stock de 50 milliards devient 150 milliards 
La circulation reste à 100 — 
Les engagements à 50 

Les moyens monétaires n'ont pas changé et les prix restent les mêmes, 
Il n'y a pas inflation. 

Après envoi de 4 milliards à l'étranger, nous aurons : 

Stock d'or : 146 milliards. Circulation totale : 146 milliards, qui com­
porte une réduction de 4 milliards seulement au lieu de 12 milliards 
précédemment; réduction du chiffre d'affaires : 16 milliards au lieu 
de 48 ; perte d'actif : 32 milliards au lieu de 96. 

Nous avons admis une diminution des masses monétaires. En fait, 
il s'agit d'une réduction de l'augmentation annuelle du stock métallique 
dans le pays considéré. Si l'accroissement annuel mondial du métal est 
de 8 %, il.faudra un déficit extérieur de 12 milliards pour provoquer 
une crise de déflation dans ce pays ayant un stock de 150 milliards. Tou­
tes les banques d'émission doivent, en effet, en principe, voir augmenter 
chaque année leur réserve métallique de cette même proportion. 

Du fait des richesses naturelles, de l'activité, des découvertes d'un 
peuple, ce dernier peut se développer plus rapidement que les autres ; 
cependant, afin qu'il n'y ait pas régression trop violente dans les pays 
défavorisés, il faut toujours que la totalité des accroissements de métal 
des nations dont le solde commercial extérieur est positif, ne dépasse 
pas le taux de 8 % des réserves mondiales, c'est-à-dire la production d'or 
de l'année considérée. 

Si un mouvement monétaire excessif est dû à des causes exceptionnelles : 
fléaux, récoltes inférieures à la moyenne, e t c . , des achats de biens, des 
prêts temporaires pourront remédier à la situation. Si, au contraire, ce 
déplacement est dû à des causes économiques normales, les variations 
de prix qu'il provoque en constituent le meilleur remède. Au cas où il 
présenterait un caractère de longue durée avec aggravation de la con­
currence extérieure, on pourrait diagnostiquer avec certitude une insuf­
fisance de la production de métal étalon. 
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Ainsi, une telle adapta tion du système monétaire permet, à chaque nation, 
de se développer suivant ses richesses naturelles, l'activité et le génie dé 
ses habitants, sans nuire aux autres peuples. 

Elle est, en même temps, le régulateur efficace des prix et des relations 
économiques entre nations. C'est donc un facteur essentiel d'apaisement. 

Mais, sauf circonstances exceptionnelles, prêter à un pays déficitaire, 
c'est lui permettre de vivre plus largement que ses moyens l'y auto­
risent ; c'est augmenter la concurrence mondiale, se porter préjudice à 
soi-même, limiter son développement propre et aller au devant d'une 
crise. Si ce prêt est fait en période d'insuffisance métallique, c'est accroître 
encore cette dernière et vouloir la déflation générale. 

On voit donc que le crédit entre peuples, comme dans les économies 
particulières, s'il n'est pas qu'une facilité, un court délai de paiement, 
ou s'il n'est pas justifié par des événements exceptionnels, est un élé­
ment de déséquilibre. 

Les capitaux immobilisés, pour longtemps, en Allemagne, le montrent 
clairement ; de même, le montant des ouvertures de crédit faites en 
excès, pendant ces dernières années, aux grosses entreprises de tous 
pays. 

Certains ont préconisé de revenir à l'étalon argent, mais cette solution 
n'apporterait un remède efficace et rapide à nos difficultés qu'à la condi­
tion d.'en revaloriser de beaucoup le cours. Il en résulterait une inflation 
brusquée des moyens de paiement des peuples détenteurs de stocks 
d'argent, et cela pourrait troubler exagérément de nombreuses économies. 
Ce n'est pas ce que nous cherchons. v 

Il est certain que les économies occidentales se trouveraient déconges­
tionnées rapidement de quantités énormes de marchandises, mais pour­
raient-elles, ou voudraient-elles, ce qui serait nécessaire pour assainir 
leur situation, ne pas laisser leur circulation monétaire augmenter avec 
l'afflux spontané de quantités considérables d'argent ? Quelle serait 
l'ampleur du mouvement spéculatif dû à cet élément nouveau ? Que 
serait la chute au retour à l'évolution normale ? 

Non, l'argent, s'il peut être à nouveau employé comme étalon, devra, 
à notre sens, être pris à sa valeur actuelle, légèrement valorisée si l'on 
veut. Il ne devra pénétrer dans l'économie que lorsque les devises auront 
été dévalorisées comme nous le préconisons, c'est-à-dire lorsque les 
systèmes monétaires seront assainis. 

Les stocks d'or et d'argent sont connus approximativement ; leur pro­
duction annuelle est également évaluée; on peut aussi estimer l'augmer-
tation de production de l'or provoquée par sa valorisation éventuelle. 
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Il est donc possible de déterminer de combien les devises doivent être 
dépréciées pour correspondre à l'importance des stocks métalliques, 
et de se rendre compte si la production annuelle des métaux choisis s'éta­
blit à un chiffre raisonnable, sans descendre au-dessous de 8, 9 
•ou 10 %. 

Rien ne s'oppose d'ailleurs au choix d'un troisième métal, ou d'adopter 
Je platine par exemple au lieu de l'argent. Le prix élevé du platine le 
rendrait d'un usage commode pour les transports et manutentions. 

En imaginant, précédemment, une déflation totale, nous n'avons 
pas voulu dire que la chose était certaine et imminente. Il s'établit tou­
jours un palier d'équilibre à la baisse où la consommation, si réduite soit-
elle, maintient à un certain niveau l'échelle des valeurs. Lès pays, qui 
ont un excès d'or pourront développer la production en se protégeant, 
si possible, contre les pertes de métal. Ceux qui n'en ont pas, ou pas assez, 
essaieront d'emprunter, feront de l'inflation et finalement stabiliseront 
leur monnaie à un taux très inférieur, ce par quoi ils auraient dû com­
mencer. 

Nous ne voyons, en tout cela, aucun élément d'équilibre, ni aucune 
possibilité de développement régulier et sûr. Au contraire, les mouve­
ments d'or deviendront plus importants, plus rapides, la concurrence 
encore plus opiniâtre, puisqu'elle bénéficiera encore de nouveaux crédits 
excessifs. 

Devant un tel déséquilibre, nous sommes donc persuadés qu'une mesure 
d'assainissement s'impose, aussi radicale qu'elle soit. 

Si les pays ont, tour à tour, les stocks d!or mobiles du monde, chacun 
pourra aménager, à l'abri de barrières douanières renforcées, une produc­
tion intense, créer un actif considérable monnayé par l'augmentation 
rapide de la circulation fiduciaire. Ce développement ne pouvant tou­
jours continuer sur un rythme aussi rapide, on compensera le ralentisse­
ment par des crédits. Toutefois, les salaires ne monteront plus, les affaires, 
malgré tout, deviendront plus difficiles. Un dernier artifice avant la chute : 
le crédit à long terme à la consommation. 

N'est-ce pas l'histoire financière de l'Amérique depuis la guerre. C'est 
ce que la France peut faire maintenant; ce que l'Angleterre pourra 
réaliser après la stabilisation de la livre si son taux est inférieur à la 
réalité du moment. 

Si l'on continue dans cette voie, il faudra, dans quelques lustres, pour 
maintenir l'estimation des biens et assurer leur rentabilité, dévaloriser 
les devises de 95 %. 
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De même, les particuliers, entre les mains desquels la guerre a concentré 
des capitaux énormes, ont cominis une erreur similaire ! Rêve d'hégémonie, 
concentration extraordinaire de moyens de production, rationalisation 
poussée jusqu'au point où elle se détruit elle-même; puis, enfin, devant 
l'insuffisance des moyens monétaires, abus des crédits que leur toute puis­
sance leur permettait d'obtenir. Il en est résulté une surproduction, une 
lutte commerciale avec diminution des marges bénéficiaires. Survint la 
crise et, pour beaucoup, ce fut la chute. 

Le progrès ne peut être le résultat de la conception de quelques hommes 
seulement. Ils ne sont ni éternels, ni infaillibles. Dix affaires moyennes 
valent mieux qu'une entreprise énorme, tant pour la répartition moné­
taire et la division des risques, facteur de stabilité en période de dépres­
sion, que pour l'évolution matérielle, si on envisage cette dernière dans 
le sens de perfection. Il n'est d'ailleurs pas encore prouvé que les prix de 
revient d'une affaire moyenne soient plus élevés, car, en toute chose, on 
ne peut faire abstraction de l'homme, et toute affaire qu'un individu ne 
peut plus mener seul, devient bien vite une administration irresponsable, 
aux frais généraux considérables, et elle est alors d'un maniement difficile. 

A ce sujet, nous pensons que les Etablissements financiers doivent 
être las d'accepter, sans contrôle, des « papiers financiers »,.et d'ouvrir 
des crédits à court terme, gelés à long terme, pour soutenir des entre­
prises industrielles démesurées qui engloutissent toujours des capitaux 
sans jamais les rendre. 

Certains poussent même la rationalisation jusqu'à loger, habiller, nour­
rir, distraire leurs ouvriers. Si cette tendance se généralisait, nous pour­
rions demander à ces industriels à quelle catégorie de consommateurs 
ils pourraient espérer vendre leurs marchandises telles que : automobiles 
ou autres objets de luxe. C'est du marxisme le plus pur, et on peut légi­
timement s'étonner que les fervents de cette doctrine s'élèvent avec 
véhémence contre la rationalisation. 

Dans une économie stable et prospère, chacun a sa place, et ce n'est 
pas en supprimant des classes entières d'individus, pour ne laisser subsister 
que de trop puissants personnages et des foules asservies qu'on con­
tribuera au bonheur des peuples. La nature apporte, encore là, un remède 
efficace parce qu'une telle politique a pour effet de réduire la consom­
mation et, de plus, de diminuer la qualité des produits. 

Les établissements financiers ont incontestablement de puissants 
moyens d'action contre de telles exagérations particulières, si coûteuses 
pour eux. Il leur suffit de réduire ou supprimer les crédits et autres faci­
lités, dans les branches d'activité où les marges bénéficiaires deviennent 
insuffisantes. 
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Avec, un peu de raison, et en comprenant bien que tous les peuples 
e t tous les individus ont droit à la vie par le travail, il est possible d'amé­
nager les bases d'une prospérité régulière et sans réactions violentes. 
Le progrès est fait des efforts de chacun, et tous doivent en bénéficier 
en proportion de la tâche accomplie. Cette communauté dans l'action 
est à la base de la morale des peuples, et nous oblige à fonder l'avenir 
sur une organisation monétaire saine et équilibrée, condition nécessaire 
pour assurer le droit à l'existence et l'équité. 

La prospérité n'est pas : spéculation, artifices monétaires, batailles 
économiques, conquêtes, brutalités ; elle n'est que travail créateur, dans 
un cadre monétaire toujours approprié, dans une atmosphère de justice, 
d'équilibre et de raison. 

A. LAFAGE. 

I 
TRÉSORERIE 

Les Reçus.revenusimpayés.pour la cotisation 
de 1932, vont être de nouveau confiés à la poste, 
pour le 1er Juillet. 

Ne les refusez pas. — Ne les laissez pas 
revenir de nouveau impayés ! 

Toutes les années, les retours de cotisations 
impayées nous coûtent dans les 3.500 francs. 

C'est une dépense que nous ne devons pas 
faire et c'est vous, Camarades, qui devez nous 
la faire éviter en payant votre cotisation. 

Soyez disciplinés, en donnant à votre 
Association, le nerf qui est indispensable à sa 
vitalité. 

Ayez la conscience d'encourager par votre 
appui financier (5,83 par mois) ceux de vos 
Camarades qui sacrifient leur temps, même 
leurs intérêts, pour rendre votre Association 
plus prospère, plus puissante, plus agissante. 

Ce n'est pas le moment de s'isoler ! . . . 

Ecole Centrale de Lyon 
Bibliothèque Michel Serres

 
Association des Centraliens de Lyon

http://histoire.ec-lyon.fr 
http://bibli.ec-lyon.fr

http://www.centraliens-lyon.net



EXPOSITION COLONIALE INTERNATIONALE DE 1931 

CONGRÈS DE L'OUTILLAGE 
Section III 

CHEMINS DE FER ET R O U T E S 

RAPPORT GÉNÉRAL 
p a r M . D U F O U R <•> 

Officier de la Légion d'honneur 
Ingénieur-Constructeur (E.C.L. 1878) 

C O N S I D É R A T I O N S G É N É R A L E S 

La Section III est chargée de l'étude des moyens de communications 
terrestres dans nos colonies. 

« A la base de toute œuvre de colonisation et même de civilisation, il 
y a l'organisation du déplacement facile et économique des hommes » 
et des produits du sol. 

A l'origine de toutes nos colonies, on rencontre l'action du soldat qui 
conquiert et qui pacifie. Et dès qu'il pénètre à l'intérieur des territoires, 
la question se pose de transporter ses troupes, ses armes, ses munitions 
et ses approvisionnements. S'il trouve quelques pistes, elles deviennent 
vite insuffisantes, et il lui faut créer d'urgence la route. 

Que ce soit en Algérie, à Madagascar ou ailleurs, le réseau routier 
colonial a toujours été ébauché, et souvent fort développé par le génie 
militaire des corps expéditionnaires. Les routes ainsi construites dans 
un but stratégique n'adoptent pas toujours les tracés les plus favorables 
au développement économique de la contrée. Elles constituent cependant 
de précieux moyens de pénétration. 

Bien entendu, les populations indigènes, avant la conquête, n'échap­
paient pas à ce besoin si universellement humain, d'établir des relations 
plus ou moins lointaines avec leurs voisins. La piste frayée de temps 
immémoriaux à travers monts et forêts était leur moyen primitif de cir­
culation. La piste ne comporte aucune sorte de travaux. Les pieds des 
voyageurs et ceux de leurs bêtes de somme l'ont sculptée sur le sol. On 

i (1) Notre camarade DUFOUR avait été désigné comme rapporteur du Congrès de 
l'outillage, nous sommes heureux de mettre son rapport sous les yeux de nos cama­
rades. 
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passe les rivières à gué. Souvent, cependant, on peut admirer le choix du 
tracé. Tandis que nos voies de communication empruntent les vallées 
et suivent les cours d'eau, la piste indigène recherche les lignes de crêtes 
ou les éboulements de terrain ne sont pas à craindre, comme ils le sont à 
flanc de coteaux. Elle suit les lignes des plus grandes pentes. Elle est 
généralement aussi courte que possible entre les points à relier. 

Les instruments de transport sur les pistes sont : le porteur, à Mada­
gascar, le bourjeane. Des ballots de 50 à 60 kilogrammes sont suspendus 
à un bambou porté par deux hommes. La barbarie du portage est sou­
lignée par les énormes excroissances graisseuses des bourjeanes porteurs. 
En Afrique, noire, le fardeau est porté sur la tête. 

Ces moyens primitifs sont lents et fort onéreux. Ils absorbent une 
énorme quantité de main-d'œuvre, ils abêtissent et usent vite les popu­
lations. 

Ailleurs, le bourricot, le cheval et le mulet, parfois les bœufs, sont d'un 
emploi déjà meilleur. Chaque bête de somme porte de 80 à 100 kilogrammes 
et peut faire des étapes de 20 à 25 kilomètres par jour. 

En pays musulman, le chameau donne une solution d'un plus grand 
rendement, il porte 200 et même. 250 kilogrammes. Pour des charges 
divisibles en ces poids, le chameau rend les plus éminents services. Sur 
piste, il est moins coûteux que l'automobile et parfois on lui voit faire 
une concurrence sérieuse au chemin de fer lui-même. 

Mais pistes, porteurs et animaux de bât voient leurs possibilités rapi­
dement dépassées, dès que la colonie commence à produire. La route 
avec l'automobile et le chemin de fer s'imposent alors. 

L A PISTE, LA ROUTE ET L E CHEMIN D E F E R 

« La pénétration économique si rarement assurée par la voie fluviale, 
dépend finalement de la route et du chemin de fer. Les perfectionnements 
techniques de l'automobile et du chemin de fer déplacent chaque jour 
le domaine relatif de l'un et de l'autre. 

« On a commencé partout, au moins dans les colonies françaises, par 
la voie ferrée, dans un temps où l'automobile était encore en enfance. 
La route, la vraie route, est encore bien peu usitée ; on n'en connaît 
point suffisamment le rôle et la puissance. On s'entête un peu trop à 
croire que la piste, impraticable la moitié de l'année, suffit. » 

« Certes, au début de l'occupation, la piste automobile rend les plus 
précieux services, mais il ne faut pas s'y obstiner. Dès que le trafic com­
mence à fréquenter quelque peu assidûment, il faut la confier aux Ingé­
nieurs compétents et en faire une route régulière, avec des ponts solides 
et durables et une surface durcie. Les procédés modernes de construction 
et de durcissement de la plate-forme de roulement ont été perfectionnés 
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dans ces dernières années par les Américains. Il suffit de les imiter. Toute 
la gamme des procédés, des plus simples et des moins coûteux, a.été 
employée avec succès aux Etats-Unis. On y voit des revêtements de tous 
prix et en toutes matières, adaptés, les uns au trafic de 20 voitures par 
jour, les autres au trafic de 2.000 voitures. On ne peut ignorer mainte­
nant cette technique si diverse et si souple. » 

On lira avec intérêt le remarquable rapport de M. l'Ingénieur en chef 
Conche sur ce sujet : 

« Mais il n'en reste pas moins qu'à partir d'une certaine distance de 
transport et d'un certain trafic, pour les marchandises tout au moins, vient 
un moment où le chemin de fer s'impose. 11 le fera d'ailleurs d'autant 
plus qu'il sera mieux tracé et qu'il permettra de faire des trains lourds et 
rapides et des transports à bon marché » 

« Quelles sont, dans ces conditions », poursuit l'éminent auteur des 
considérations que nous reproduisons ici, « quelles sont les limites res­
pectives de la piste, de la route et du chemin de fer ? 

« J'ai été amené, dit-il, pour divers calculs et diverses observations, à 
me donner les règles moyennes suivantes, sans leur attacher d'ailleurs 
plus de valeur qu'il ne convient : 

« Aussitôt qu'une longue piste (de plus de 100 kilomètres, par exemple) 
supporte un trafic de marchandises de plus de 50 tonnes par jour, il 
faut la remplacer par une route régulière. Aussitôt qu'une longue route 
supporte plus de 200 tonnes par jour, il faut la remplacer par un chemin 
de fer. 

« Ces chiffres limites, doivent d'ailleurs être augmentés pour des dis­
tances plus courtes. Plus une route est courte, moins il conviendra de la 
doubler par un chemin de fer, même si son trafic augmente beaucoup. 

« Le domaine normal de l'automobile est dans les transports faibles 
et relativement courts. 

« L'automobile doit être partout l'avant-garde du chemin de fer et 
ensuite son satellite. Il est inutile et coûteux de construire des embran­
chements ferrés quand ils ne doivent pas supporter eux-mêmes un trafic 
de l'ordre de 80.000 tonnes par an. » 

Pour les voyageurs, l'automobile aux colonies sera toujours préférée 
au chemin de fer, surtout au chemin de fer tel qu'il a été traité dans 
certaines de nos colonies. Construits par des moyens de fortune, étudié 
par des officiers et même des ingénieurs peu ou pas expérimentés, on y 
a adopté des caractéristiques qui rendent l'instrument peu utilisable : 
rampes trop fortes (supérieures à 25 mm. limite pratique), des rayons 
trop petits (inférieurs à 100 mètres, quelquefois ne dépassant pas 50 mètres), 
rails trop faibles, etc. 
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C'est ainsi, par exemple, que l'on est amené aujourd'hui à prévoir des 
crédits importants pour la réfection de certaines lignes, par exemple : 
220 millions pour la ligne Thiès-Niger, d'une longueur de 750 kilomètres ; 
pour la ligne de la Côte-d'Ivoire : 100 millions. 

Nous reviendrons d'ailleurs sur cette question. 
On pourrait également critiquer le choix de l'écartement métrique 

adopté généralement aux colonies. Il est vrai qu'il se justifie en terrain 
très montagneux. Une ligne comme celle du Yunnan pouvait être regardée 
comme pratiquement irréalisable à voie normale. 

Toujours est-il que la « longueur de 1.500 kilomètres et le tonnage 
de 500.000 à 600.000 tonnes de marchandises diverses par an (300.000 
tonnes dans chaque sens), sont les limites pratiques pour une voie unique 
à écartement d'un mètre. ». 

La vitesse qui est un des avantages les plus précieux du chemin de 
fer, ne peut guère excéder 40 kilomètres à l'heure, sur la voie de 1 mètre, 
contre 75 à 100 kilomètres sur la voie normale. C'est la raison principale 
qui donne l'avantage à l'automobile sur le chemin de fer à voie de 1 mètre 
au moins pour les voyageurs et les petits colis. 

Aussi, la transsaharien, qui sera un jour le transafricain, doit-il être 
établi à voie normale. C'est heureusement ainsi qu'il est prévu. 

La plupart des rapports qui suivent émettent l'avis qu'on regrettera 
dans l'avenir l'adoption systématique de la voie métrique, mais ils font 
aussi remarquer qu'il est sans doute trop tard pour changer d'écartement. 

* 

Certains ingénieurs préconisent l'emploi de la crémaillère aux colonies 
lorsque le chemin de fer doit atteindre de grandes hauteurs et que l'on 
ne dispose que de faibles développements. 

La crémaillère rend, certes, de grands services, mais dans des cas très 
particuliers. Pour des lignes à trafic exclusivement voyageurs (surtout 
touristes), elle a obtenu des succès certains. 

Elle raccourcit la longueur de la ligne. Il faut 20 kilomètres pour monter 
de 500 mètres avec la rampe de 25 mm. Il n'en faut que 5 avec la rampe 
de 100 mm. admissible avec la crémaillère. 

Seulement, dès qu'il s'agit de faire face à un trafic marchandises, la 
crémaillère devient un obstacle à tout développement du pays desservi. 
On peut citer, comme exemple de cette affirmation, la ligne, de Beyrouth 
à Damas. Elle présente au passage du Liban (col à 1.750 mètres) des 
rampes de 40 à 70 mm. Or, elle aboutit au port de Beyrouth, le plus 
important de la Syrie, et elle sert d'émissaire aux lignes du Hauran au 
sud, à celle d'Alep au nord, soit à près de 1.000 kilomètres de voies fer­
rées. Il aurait fallu traiter cette ligne avec une particulière largeur de vue. 
Or, on l'a établie à voie de 1 mètre et à crémaillère, sous prétexte d'éviter 
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une dizaine de millions (de francs d'avant-guerre). Sur cette mauvaise 
ligne, la capacité des trains atteint à peine 60 tonnes, et le résultat en 
a été que le port de Beyrouth perd chaque année un tonnage très impor­
tant, obligé rie se détourner sur Tripoli et sur.d'autres ports. 

La ligne qui franchit la Cordillière par un col situé à l'altitude de 3.500 m. 
est aussi à crémaillère. Elle n'arrive pas à faire face au trafic entre l'Argen­
tine et le Chili. 

Aux colonies, la crémaillère ne semble pas être d'une grande utilité, 
sauf dans des cas comme celui de Dalat (Annam), où, pour franchir 
une côte assez raide, on a introduit 13 km. 400 de crémaillère, mais, 
on le sait, il s'agit d'une ligne à voyageurs permettant aux colons et aux 
fonctionnaires d'aller chercher un peu d'air frais sur un plateau élevé. 

Toutes les fois qu'il y a lieu d'assurer un trafic de quelque importance, 
il faut se résoudre à adopter l'adhérence avec la déclivité maximum 
de 25 millimètres et même, si possible ne pas dépasser 15 millimètres. 

* 

De toute évidence, un programme général d'ensemble a toujours man­
qué dans la conception et dans la réalisation des réseaux ferrés colo­
niaux. « Nous n'avons jamais su faire de politique économique colo­
niale à échéance de cinquante ans. L'administrateur local voit à deux 
ans, durée de son séjour, le gouverneur général à cinq ans, le ministre 
à d x ans. Personne n'est chargé de voir à cinquante ans. Cela devrait 
cependant être la préoccupation de quelqu'un. Un trafic colonial est 
fait pour durer des siècles. Les grandes voies de communication doivent 
être conçues en vue d'assurer l'avenir et la capacité de transport, large­
ment proportionnée à ce qu'on attend du pays. On a toujours des surprises 
à cet égard. » 

1° ROUTES 

MÉTHODES ET PROCÉDÉS D'EXÉCUTION 

En toute œuvre de réalisation, la méthode doit ou, pour mieux dire, 
devrait s'imposer. Aux colonies, ce principe est très loin d'avoir été suivi, 
Il ne faut pas voir là une critique, mais c'est une constatation qui s'impose. 

On ne saurait blâmer un administrateur d'avoir construit une route 
dont l'urgence s'imposait, et, parant au plus pressé, d'avoir méconnu les 
règles les plus élémentaires de la technique. Il ne possédait ni la compé­
tence, ni le personnel, ni les instruments nécessaires. S'il n'y a pas de 
reproche à lui faire, on n'en doit pas moins constater que, le plus sou­
vent, la route qu'il a construite répond mal aux besoins à satisfaire. 
Les rampes sont trop fortes, les rayons de courbes trop petits, l'em­
pierrement est fait de matériaux friables, il n'y a pas de fossé et, en saison 

Ecole Centrale de Lyon 
Bibliothèque Michel Serres

 
Association des Centraliens de Lyon

http://histoire.ec-lyon.fr 
http://bibli.ec-lyon.fr

http://www.centraliens-lyon.net



N° 271 — 19 — Mai-Juin 1932 

des pluies, la plateforme est, sinon submergée, du moins est-elle devenue 
tellement amolie que de profondes ornières s'y creusent. En dehors 
de ces inconvénients, en somme réparables, les routes dont nous parlons 
en présentent de plus graves. C'est que le tracé en est mauvais. Il ne 
rentre pas dans un système général. Il ne suit pas la meilleure direc­
tion, ou il la suit en allongeant le tracé par des courbes et des embar­
dées inutiles. Le plus souvent on a « amélioré » une piste. Or, le tracé 
d'une piste diffère complètement de celui d'une route. On l'a déjà dit, 
la piste suit les crêtes, alors qu'un bon tracé de route ou de chemins de 
fer suit les vallées. 

Ces errements, sans doute explicables à l'origine de l'occupation, 
devraient prendre fin aujourd'hui, où la plupart de nos colonies sont 
munies de services techniques avertis. La lecture des rapports de la 
III e section donne l'impression que l'opinion autorisée de leurs auteurs 
est nettement en faveur d'une réforme dans le sens indiqué. 

Le tracé général du réseau routier de chaque colonie doit être étudié, 
d'abord sur la carte. C'est la plus haute autorité de la colonie, après 
consultation de ses services techniques, s'inspirant tant des besoins 
généraux qu'elle connaît et qui sont fonction du trafic entre les centres 
principaux qui doit arrêter les grandes lignes de ces tracés. Les gouver­
neurs et administrateurs ayant été consultés, on complétera le tracé en 
ajoutant les routes qu'on aura reconnues nécessaires. Quant à l'exécution, 
il va sans dire qu'elle se fera par ordre d'urgence et en raison des res­
sources dont on disposera. Mais, quand on passera à la réalisation, on 
en chargera exclusivement les services techniques de la colonie. A eux 
incombera le soin d'appliquer les tracés sur le terrain, d'en dresser plans 
et profils, d'en contrôler l'exécution. 

Les caractéristiques : déclivités, courbes, profils, types, nature des 
chaussées, ouvrages d'art, e tc . . seront indiquées à l'avance par le service 
technique central. 

Les projets des ouvrages d'art courants, c'est-à-dire des aqueducs de 
0 m. 40 à 5 ou 8 mètres d'ouverture, ne devraient pas être laissés à l'ini­
tiative des conducteurs de travaux. Ceux-ci, s'ils ne sont pas astreints 
à suivre des types d'ouvrages bien déterminés et s'il sont laissés à leur 
inspiration, ont une tendance bien naturelle à créer des projets souvent 
bizarres, et à adopter des dimensions, ou trop faibles et c'est un danger, 
ou trop fortes et c'est une dépense inutile. 

Et puis, la rédaction de projets dans ces conditions, constitue un gas­
pillage de force et de temps. 

Au contraire, si chaque service technique de colonie éditait un cahier 
de types, bien étudiés et conformes à ce que la pratique a sanctionné, 
l'agent local n'aurait plus qu'à les adapter au terrain. Son travail serait 
simplifié et les erreurs moins fréquentes. 
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En A.O.F. et surtout en A.E.F., la route traverse fréquemment de 
larges cours d'eau où l'établissement de ponts serait une dépense que 
l'on remet à plus tard. Le bac permet la jonction entre les deux tron­
çons de la route et il sera longtemps encore en usage. Aussi conviendrait-
il d'équiper ces bacs de telle sorte que le passage d'une automobile cesse 
d'être une opération longue, et même quelque peu périlleuse. Il serait 
souhaitable que l'Administration fasse le récessaire pour cela. La dépense 
d'un tablier incliné, pouvant suivre les mouvements du niveau des crues 
et décrues ne serait pas importante. Elle faciliterait le transit et donnerait 
à la route ou la piste un rendement meilleur. 

En résumé, la plupart de nos rapporteurs, reflétant l'avis detechniciens 
avertis, posent comme principe qu'à l'époque où nous voici parvenus, 
l'étude du tracé des roules et le soin de leur exécution doit passer de l'admi­
nistrateur, dont ce n'est pas la spé ialité, aux ingénieurs. 

* * 

Ceci ne s'applique pas à celles de nos colonies les plus évoluées. L'Indo­
chine, par exemple, qui, du reste, est passée elle-même par la période 
que l'on critique ci-dessus, s'est rapidement rendu compte qu'à créer 
des pistes soi-disant économiques, mal tracées, munies d'ouvrages mal 
conçus, fréquemment détruits et, qu'en conséquence il fallait refaire, 
comme il fallait remblayer, recharger des plateformes submenibles ou 
insuffisamment solides, on finissait par dépenser, en huit ou dix ans, 
deux et trois fois ce qu'une bonne route bien tracée, solidement établie, 
eût coûté. Devant ces résultats, le gouvernement général de l'Indochine 
n'hésita pas. Il chargea la Direction des Travaux Publics du service de la 
construction et de l'entretien des routes. Cette direction mit à côté de 
l'administrateur un ingénieur chargé de l'étude de la construction et de 
l'entretien des routes. 

On s'imagine que, comme tout progrès, du reste, cette modification à 
des errements anciens n'alla pas sans quelques heurts. N'oublions pas, 
en effet, que l'Administrateur détient la main-d'œuvre et que d'en con­
fier une partie à un service technique, cela pouvait lui paraître une dimi­
nution de son autorité. Mais les idées justes finissent toujours par pré­
valoir. Un peu de diplomatie et de bonne volonté de part et d'autre et 
un modu vivendi ne tarda pas à s'établir entre les deux services. 

D'ailleurs, la Direction des Travaux Publics introduisit la méthode. 
Les routes furent classées en plusieurs catégories, suivant qu'elles desser­
vaient de grands parcours ou qu'elles reliaient des centres de plus ou 
moins grande importance. Les pistes elles-mêmes, si on en crée, sont 
traitées de telle façon qu'il est possible d'en faire ultérieurement de 
bonnes routes. 
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L'exemple de l'Indochine, déjà en partie suivi par Madagascar et 
aussi au Cameroun, doit prévaloir dans nos autres colonies. 

La route devant l'extension prise par l'automobile, devient de plus en 
plus un organisme de circulation précieux, indispensable. Mais il ne faut 
pas le laisser détruire par les véhicules. On devrait proscrire radicale­
ment les roues à bandages pleins. Le pneumatique doit être imposé, 
même pour les camions, surtout peut-être pour eux. 

Et l'évolution des voies de communications paraît devoir être comme 
suit : 

— Disparition des pistes à porteurs, où le prix de la tonne-kilomé­
trique coûte 15 francs. 

—• Pistes soignées où les chars à bœufs abaissent ce coût à 5 francs. 
— Routes solides avec camions. Coût de la tonne-kilométrique : 

4 francs. 
— Enfin, chemin de fer, avec coût de la tonne-kilométrique, au plus, 

0 fr. 45. 
* 

L'avis général de nos rapporteurs est aussi que si la route doit précéder 
souvent le chemin de fer et qu'alors elle en facilite la construction, 
lorsque celui-ci est construit, il convient d'étudier et de réaliser des 
réseaux de routes conçus dans les but d'en faire les « affluents » du che­
min de fer. (Voir le schéma que donne à ce sujet M. Conche dans son 
rapport.) 

Alors, le système général des voies de communication d'une colonie 
pourra se schématiser comme suit : 

Une artère principale : le chemin de fer à grande puissance de trafic 
aboutissant aux ports fluviaux et maritimes. Les routes aboutissant aux 
stations de la voie ferrée. Sur ces routes, camions et automobiles appor­
tant les produits des régions situées des deux côtés de la ligne. Enfin, 
des pistes ou des voies muletières aboutissant aux routes, pistes sur 
lesquelles les moyens de transport locaux, bêtes de somme et sans doute 
encore longtemps porteurs, feront affluer aux routes les produits de la 
contrée et remporteront les produits manufacturés importés. 

* 

Avant de terminer l'examen des questions se rapportant aux routes, 
nous dirons un mot des procédés mécaniques largement employés aux 
Etats-Unis où ils semblent donner de bons résultats.. 

Le rapport de M. Conche nous indique que dans ce grand pays on ren­
contre sur les routes d'Etat : 

— Moins de l/10e de la longueur où la chaussée est en terre natu­
relle sélectionnée. 
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— 1/2 de la longueur, environ, a reçu un agrégat fin ou tendre, entre­
tenu à la machine ou goudronné. 

— l/10e en macadam en béton bitumineux. 
— Et 1/4 en béton de ciment. 

Tant pour faire la forme et les fossés que pour étaler les revêtements, 
il existe, aux Etats-Unis, toute une série de machines bien étudiées et 
ayant reçu la sanction de la pratique. Au reste, les Américains auraient 
nous dit-on, l'intention d'apporter de ce matériel dans nos colonies pour 
l'y introduire et l'y essayer. 

Qu'il y ait là un progrès aux Etats-Unis par rapport aux anciens pro­
cédés, c'est ce qui paraît certain, mais peut-on conclure que l'adoption 
de ce matériel apportera une amélioration certaine en Afrique, par 
exemple ? C'est à examiner. Le grand élément de progrès pour les Amé­
ricains provient de la chèreté de leur main-d'œuvre, et les moyens méca­
niques, s'ils s'y sont tant répandus, c'est qu'immédiatement ils constituent 
une économie substantielle. 

Dans nos colonies, la main-d'œuvre ne coûte pas plus d'un vingtième 
de celle des Etats-Unis. Dès lors, la machine peut-elle combler cet écart ? 
Et puis, justement parce que le mécanisme est maître dans la grande 
République, on y trouve partout des facilités d'entretien et de réparations. 
Mais, dans la brousse d'A.O.F. et d'A.E.F., il faudrait créer des ateliers 
ambulants et des spécialistes. Le problème est tout autre. 

Toutefois, cela ne veut pas dire qu'il convient d'écarter les moyens 
mécaniques dont nous venons de parler. Seulement, il faut les adapter 
au pays, au climat, à la main-d'œuvre locale. Une étude soigneuse de la 
question peut conduire à modifier les appareils et leur mode d'emploi et 
peut-être à créer un matériel d'une bonne et économique utilisation. 

2° CHEMINS DE FER 

Plus encore que pour la route, la méthode devrait présider à la cons­
truction du chemin de fer. Depuis près d'un siècle que l'on en construit, 
cette méthode s'est constituée et affirmée. Aussi est-il surprenant qu'elle 
semble si peu adoptée dans certaines de nos colonies. Un peu de réflexion 
explique cet état de choses. Les premiers chemins de fer aux colonies 
ont été étudiés et construits par de jeunes officiers du génie ou par des 
ingénieurs du cadre colonial. Ils n'avaient aucune expérience personnelle 
du métier, et ils puisaient leur science de constructeurs dans les cours 
de nos écoles techniques officielles. Or, ces cours, à l'époque où nous nous 
plaçons, donnaient quelques notions, trop succinctes d'ailleurs, sur les 
méthodes à suivre pour établir le tracé d'un chemin de fer, s'étendant 
surtout sur la superstructure et l'exploitation. Aucun n'envisageait le 
problème de l'organisation de la construction. Si cette lacune est comblée 
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aujourd'hui, la documentation nécessaire n'existait pas au moment des 
constructions que nous visons. 

Il était fatal que les premières lignes construites de cette façon l'aient 
été dans des conditions telles que beaucoup ne rendent pas les services 
qu'on était en droit d'en attendre. Cependant, elles' ont parfois coûté 
trois ou quatre fois le prix d'une ligne bien faite, et l'on se trouve aujour­
d'hui dans l'obligation d'en refaire certaines. 

Toutefois, les critiques qui précèdent ne doivent pas être généralisées 
à l'excès et il est équitable de considérer que les causes des défectuosités 
que l'on peut rencontrer dans les chemins de fer, par exemple en A. 0. F., 
notamment du point de vue des difficultés que présente leur exploitation 
et de mauvais rendement ne doivent pas être recherchées exclusivement 
dans l'insuffisance de compétence des ingénieurs qui les ont étudiés et 
construits, mais aussi dans la conception qu'on avait alors dans les sphères 
dirigeantes de la métropole, de ce qu'on pouvait faire et de ce que l'on pou­
vait admettre que l'on fasse dans les territoires d'outre mer et particu­
lièrement en Afrique Occidentale : dans l'insuffisance des dotations 
affectées à ces travaux et dans la nécessité subséquente de réduire au plus 
strict minimum, les dépenses. 

Il faut se rappeler que les chemins de fer de l'Afrique Occidentale 
ont été commencés alors qu'une partie seulement du pays était pacifiée, 
qu'ils ont été réalisés, pour une bonne part, en même temps que l'on pour­
suivait la conquête concurremment, pouvait-on dire, avec celle-ci. Il est, 
par exemple, de notoriété publique qu'une notable partie des fonds des­
tinés à la construction du Kayes-Niger ont été employés à faire des 
expéditions dans l'intérieur. 

Il ne faut pas oublier qu'à l'époque, en France, on n'avait pas confiance 
dans l'avenir de ces contrées, que les pouvoirs publics se montraient peu 
favorables, sinon hostiles, aux installations de tous ordres que les admi­
nistrations locales demandaient d'y faire et qu'en tous cas, la consigne était 
de limiter les dépenses par tous les moyens. 

Sans doute, on ne saurait prétendre que les ingénieurs — il y a eu non 
seulement des ingénieurs militaires et des ingénieurs civils coloniaux, 
mais des ingénieurs métropolitains — qui ont conçu et exécuté les travaux 
de voie ferrée étaient tous particulièrement qualifiés ; mais il faut recon­
naître, pour être juste, que, dans l'ensemble, ils connaissaient leur métier. 
Ils n'ignoraient pas, en particulier, les règles que l'on rappelle dans le 
rapport; s'ils ne les ont pas toujours appliquées, c'est qu'ils n'ont pas pu 
le faire. 

Ils ont, entre autres, tracé leurs chemins de fer avec la rampe fonda­
mentale de 25 mm. que l'on indique comme admissible (1). Si on constate 

(1) Admissible, mais comme rampe nette, c'est-à-dire que la rampe doit être diminuée 
clans les courbes pour tenir compte de résistances. 
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maintenant qu'on a fait de cette déclivité, un emploi abusif, il faut se 
garder de l'imputer à une mauvaise compréhension, de leur part, des 
conditions d'établissement d'une voie ferrée. Des tracés et des profils 
en long établis par eux ont dû, suivant les instructions données par les 
organismes centraux de contrôle, être modifiés en vue d'utiliser plus 
souvent cette déclivité, pour réduire les dépenses de premier établissement. 

Voici pour le passé. 
Pour le présent, ce n'est pas avec la rampe fondamentale de 25 mm. 

même pas de 15 mm. — indiqué comme minimum — mais de 10 mm. et 
avec le rayon minimum de 500 m. (mais ici n'y aurait-il pas un peu d'exa­
gération ? Avec la voie de 1 m., le rayon minimum de 300 m., même 
de 250 m. donne une résistance à la traction inférieure à celle que donne 
le rayon de 500 m. avec la voie normale), que l'A.O.F. construit les lignes 
principales de son réseau. Elle ne pose plus de rail de 20 kilos, mais du 
matériel de 30. Et elle entreprend sur ces bases, la révision de ses voies 
de même catégorie, déjà réalisées. Est ce à dire qu'on y emploie toujours 
la meilleure solution du point de vue purement technique ? Non, car les 
conceptions sont inévitablement limitées par des considérations d'ordre 
financier. Il y a énormément à faire pour mettre en valeur notre domaine 
Ouest-Africain ; sans doute, on peut y sérier et on y série les questions ; 
mais, même avec cela, la plupart du temps, on ne peut investir dans 
une catégorie d'installations tout ce qui pourrait être utile, sans nuire 
à la réalisation d'autres également nécessaires au développement du pays. 
On a dit que l'argent ne manque pas en France ; mais pour y faire appel, 
pour emprunter, cela ne suffit pas ; il faut encore avoir la certitude de 
pouvoir faire face aux arrérages qui en résulteront. Et ceux à qui il appar­
tient'de bien connaître l'A.O.F. à ce point de vue, affirment que particu­
lièrement dans la crise actuelle (mais doit-on prévoir sur les bases d'une 
période de crise ?), elle touche aux limites de ses possibilités. 

D'une façon générale, la méthode en matière de construction de che­
min de fer consiste, comme j 'ai eu l'occasion de l'écrire ailleurs, « à réduire, 
dans une large mesure, la part de l'improvisation. Celle-ci ne devrait 
intervenir que dans des cas particuliers que l'on rencontrera d'ailleurs 
à ehaque instant. Mais dans la construction de grandes lignes de chemins 
de fer, il est toute une série d'opérations qui se présentent toujours de 
la même manière et qui ont reçu des solutions pour ainsi dire clas­
siques. Chercher à innover dans cette voie, c'est perdre un temps pré­
cieux ». Quant à L'application de ce principe simple, mais fécond, il est 
nécessaire de préciser qu'elle doit donner lieu à une division du travail, 
comme, par exemple : 

A l'Administration centrale le soin de : 

1° Bien entendu et d'abord, décider s'il y a avantage à construire le 
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chemin de fer. La considération du rendement net ne saurait être la seule 
à envisager. Un chemin de fer dont la recette nette est déficitaire peut 
cependant constituer un organe de circulation indispensable au déve­
loppement agricole et économique d'une contrée. D'ailleurs, dans bien 
des cas, si le chemin de fer ne couvre pas l'intérêt et l'amortissement du 
capital de premier établissement, le développement du pays se traduit 
par des recettes fiscales qui font compensation. 

D'autre part, il y aura lieu de considérer la question du combustible. 
Elle est grave. Lorsqu'il n'y a pas de charbon, mais des forêts, on uti­
lise le bois. Sur des lignes à fortes rampes, la consommation de bois peut 
devenir prohibitive. Et puis la destruction des forêts est un autre incon­
vénient. On arrive même à des coûts de combustible inadmissibles lors­
qu'il faut l'aller abattre très loin. 

L'élcctrification sera rarement une solution aux colonies, même lors­
qu'on y dispose de chutes, car le trafic est généralement trop faible pour 
justifier les frais de premier établissement qui sont, on le sait, considé­
rables. 

2° Arrêter les grandes lignes des tracés sur une carte, fût-elle succincte. 

3° Prescrire des reconnaissances du terrain, pour fixer les versants à 
adopter et les cols à franchir. L'emploi de l'avion est recommandé pour 
ces levées de reconnaissance. Même en terrain boisé, même au-dessus 
des forêts, il donne d'utiles renseignements. La cime des arbres de hau­
teur à peu près constante dessine fort bien l'allure du terrain. Il a per­
mis de reconnaître des cols que l'on n'avait pas repérés autrement. 

4° Prescrire les opérations à faire sur le terrain (levé de plans, nivelle­
ments) et les pièces à fournir (plans, profils en long et en travers, etc.). 

5° Fixer les caractéristiques à adopter : maximum de déclivité, ali­
gnements entre courbes, rayon minimum, profil type de la ligne, etc. 

6° Etablir les règles que l'on doit suivre pour déterminer l'ouverture 
à donner aux ouvrages d'art. 

J7° Créer des cahiers de types des oiiyrages. 

Aux ingénieurs le soin d'appliquer les règles précédentes en s'y con­
formant, leur initiative se bornant à les interpréter avec intelligence et 
à les adapter au terrain sur lequel ils opèrent. 

Un détail, mais important : fixer les échelles des plans et profils à 
produire, et les fixer dans des conditions pratiques. On voit parfois adop­
ter pour échelle des profils en long, le l/2.000e pour des longueurs, 
alors que même en terrain très accidenté : l/5.000e suffit. L'échelle de 
1/2 000e constitue un gaspillage de papier et de temps des dessinateurs 
qui ne correspond à aucune facilité supplémentaire, au contraire. 
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Un mot sur la détermination des ouvrages d'art. Elle se fait trop sou­
vent d'une façon empirique. Il en résulte que des aqueducs sont trop 
importants et c'est du gaspillage d'argent. Ou leurs ouvertures sont 
trop faibles, et de tels ouvrages sont emportés par une crue, arrêtant 
l'exploitation. Il y a cependant des règles bien connues pour déterminer 
rationnellement les ouvertures. Ces règles, on le sait, reposent sur cette 
observation, que les grandes crues dépendent non pas de la quantité 
moyenne annuelle des précipitations pluvieuses, mais exclusivement 
de la hauteur horaire des pluies de vingt-quatre à quarante-huit heures. 
Or, il se trouve que cette hauteur est la même sous toutes les latitudes. 
Elle est égale à 33 millimètres par .heure. Cela représente 33.000 mètres 
cubes par kilomètre carré. Pendant vingt-quatre heures, il s'écoule : 
800.000 mètres cubes d'eau par kilomètre carré. En quarante-huit heures : 
1.600.000 mètres cubes. Et c'est ce cube qui passera sous l'ouvrage, 
car des pluies de ces durées saturent le sol. 

Ce qui passera sous l'ouvrage en grande crue est donc un cube cons­
tant, qui est fonction de la surface du bassin versant dans l'ouvrage. 
de la longueur du cours d'eau et des qualités de perméabilité du sol. Un 
tableau que l'on trouvera en annexe, applicable partout, permet d'éva­
luer très facilement le débit des grandes crues et, par là, de fixer ration­
nellement la section utile d'écoulement de l'ouvrage, compte tenu de la 
pente que l'on peut lui donner. A mettre en parallèle de cette constante 
des grandes crues, le débit d'étiage qui serait également partout de 5 litres 
au kilomètre carré. 

L A CONSTRUCTION 

Si l'étude du tracé exige de la méthode, la construction en demande 
plus encore peut-être. Une organisation méthodique pensant à tous les 
détails s'impose, si l'on veut, comme il se doit, construire bien, rapide­
ment et économiquement. En effet, un chantier de chemin de fer, s'il 
n'est pas étendu en largeur, l'est beaucoup en longueur, et, les procédés 
de contrôle et de surveillance diffèrent du tout au tout de ceux en usage 
sur un chantier ramassé. 

L'exécution « en régie » est particulièrement contre-indiquée en matière 
de construction de chemins de fer. On en donne un exemple plus loin. Elle 
conduit à des solutions étranges. 

On ne verra plus, sans doute, comme on l'a vu dans un passé récent, 
sur un chantier d'une de nos colonies, une équipe d'ouvriers porter sur 
leur tête un couffin rempli de 8 à 10 kilogrammes de terre pour former 
un remblai éloigné, sans se rendre compte du coût excessif d'une telle 
opération. 
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En dehors du gaspillage d'argent, c'est un emploi coupable de la main-
d'œuvre. On assujettissait 500 hommes à faire le travail que, munis du 
matériel nécessaire, 10 hommes eussent fait, et l'on se plaint que la main-
d'œuvre est rare dans la colonie dont il s'agit ! 

On citerait vingt exemples analogues et tout aussi scandaleux. 
De tels errements ont heureusement pris fin. 

Au surplus, pourquoi l'Administration ne se référerait-elle pas à l'avis 
autorisé des plus éminents économistes appartenant d'ailleurs à ses 
cadres ? Ne lit-on pas, sous la plume de M. l'Inspecteur général C. Colson, 
des appréciations définitives comme la suivante : 

« Le fait que les services d'Etat sont plus dispendieux que les services 
organisés par l'industrie privée est à peu près universellement admis. 
Une administration publique, dans laquelle le rendement financier est une 
considération, sinon négligeable, du moins secondaire, qui est soumise à 
toutes sortes de formalités et de complications, n'arrive jamais à serrer 
de près ses prix de revient. Tous les ingénieurs savent que les travaux 
publics, exécutés en régie, reviennent plus chers qu'à l'entreprise. » 

S'il est vrai que l'expérience du passé doit servir à éviter dans l'avenir 
les erreurs constatées, il paraîtra utile de montrer par un exemple, les 
sacrifices causse à la collectivité par l'étatisme mis au service de l'exécu­
tion de travaux importants « en régie ». 

Cet exemple, nous le prendrons dans la comparaison des coûts et des 
délais d'exécution de deux lignes : celle de Tananarive à Tamatave exé­
cutée « en régie », et celle de Lao-kay, à Yunnanfou (Chine), exécutée 
par l'industrie privée. Les chiffres qui serviront à cette comparaison 
sont d'ailleurs tirés de documents officiels. 

La première a été exécutée de 1900 à 1913, donc en treize ans (voir 
rapport de M. Gilquin). Elle a une longueur de 369 kilomètres. Elle a 
coûté au moins 120 millions de francs d'avant-guerre, soit 325.200 francs 
par kilomètre. Elle a été exécutée par l'Administration « en régie ». 

Nous disons que le coût officiellement publié est un minimum, parce 
que : 

1° Sur le plateau d'Emyrne on a posé la voie sur 50 kilomètres de la 
plate-forme d'une route existant antérieurement, et nous ne croyons pas 
que la dépense de la construction de cette route figure dans le total, mais 
bien au budget des routes. 

2° Parce qu'on a employé de la main-d'œuvre militarisée, dont certai­
nement, au moins les cadres, figurent à un autre chapitre du budget, et 
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la dépense du personnel dirigeant qui représente de 20 à 25 % de la dépense 
devrait être ajoutée au coût de la ligne. 

La seconde a été exécutée de 1903 à 1910, donc en sept ans. Elle a une 
longueur de 470 kilomètres. La contrée où l'on opérait présentait des-
conditions de climat et de rareté de main-d'œuvre, analogues à celles 
de Madagascar. Le terrain est beaucoup plus accidenté qu'à Madagascar. 
Les ouvrages onéreux, tunnels (18.000 mètres), grands viaducs, etc., 
y sont bien plus nombreux. Cette ligne difficile a coûté, tout compris :•• 
150 millions de francs d'avant-guerre, soit 319.000 francs au kilomètre. 
La ligne de Yunnan, beaucoup plus difficile d'exécution que celle de 
Tamatave à Tananarive, a cependant coûté moins cher que la ligne 
malgache. Elle a été exécutée par l'industrie privée-

Mais il y a plus. « Time is money », disent les Anglais, et d'avoir employé 
treize années à exécuter la ligne de Tamatave à Tananarive, alors qu'il 
n'en a fallu que sept pour terminer la ligne du Yunnan, cela se traduit 
par une dépense supplémentaire: Les capitaux extraits de l'épargne 
français touchent un intérêt qui n'a aucune contre-partie, tant que la 
ligne n'est pas en exploitation. 

Ainsi, la ligne de Tamatave à Tananarive, moins accidentée que celle 
du Yunnan, a cependant coûté à la collectivité plus cher que la ligne du 
Yunnan. La différence est de l'ordre de cent millions de francs d'au­
jourd'hui. E t encore est-ce là un minimum, ainsi qu'on l'a fait remarquer 
plus haut. S'il y avait parité entre les difficultés des deux lignes, si cer­
taines dépenses étaient convenablement comptabilisées, on constaterait, 
sans doute, que la ligne malgache a coûté 35 % plus cher que la ligne yun-
nanaise. 

Que ce soit là une conséquence de l'exécution « en régie », c'est ce qui 
ne saurait être contesté. Au surplus, les premières études de l'Adminis­
tration avaient évalué le coût de la ligne de Tamatave à Tananarive à 
60 millions (francs d'avant-guerre). Elle en a coûté le double. L'éva­
luation à 60 millions était d'ailleurs trop faible. Un groupe spécialiste, 
très sérieux, appuyé par une de nos plus grandes banques, avait proposé 
d'exécuter pour 80 millions les 410 kilomètres du projet, c'est-à-dire 
195.000 francs par kilomètre contre 325.000. On l'a écarté comme trop> 
cher. 

Madagascar a profité de la leçon, puisque la ligne de Betsiléo a été 
confiée à l'industrie privée. 

Mais ne devrait-on pas aller plus loin ? 

Ce qui a été construit comme chemins de fer dans nos colonies et ce 
que l'emprunt actuel va permettre de construire, est vraiment peu à 
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Supplément au Bulletin 2 7 1 

SORTIE OFFICIELLE 
« 

Dimanche 3 Juillet 1932 

Visite de l'Usine Hydro-Electrique de Pizançon, dans l'Isère 

Excursion touristique dans le Vercors 

(Grands -Gou le t s , Vi l la rd-de-Lans , Val lée de la B o u r n e ) 

Lyon, la 10 juin 1932. 
MON CHER CAMARADE, 

Le Conseil d'administration, d'accord avec le Groupe Drôme-Ardèche, a décidé de 
faire, cette année, la sortie officielle de l'Association dans cette région afin de permettre 
la réunion amicale dans un des plus beaux cadres de ces régions, des E.C.L. de Grenoble, 
Valence, Savoie, Loire et Lyon, etc. 

Cette sortie fêtera le 10e anniversaire de la constitution'du Groupe de Drôme et Ardèche. 

Tous nos camarades pourront s'en rendre compte par l'exposé de la réunion du Groupe 
des Alpes, page 52 du dit Bulletin, cette réunion amicale promet d'être très agréable 
soit par le but technique, soit par le but touristique, ce dernier fait sous la conduite de 
camarades connaissant les coins les plus cachés et, par suite, encore plus beaux que ceux 
connus des régions du Vercors, et enfin soit par le but, et ce n'est pas le moindre, de la 
réunion de camarades de plusieurs régions, réunion qui sera empreinte de la plus franche 
et plus cordiale camaraderie. En ce qui concerne la visite technique de l'usine lujdro-élec-
irique de Pizançon, nos camarades trouveront, page 32 du présent Bulletin, un article 
très documenté sur ce qu'ils visiteront. «. 

Pour la partie touristique : après un déjeuner au Pont-de-Manne, ils passeront par 
les Petits-Goulets, et de là aux Grands-Goulets que l'on franchira dans la fraîcheur des 
cascades. Ensuite, arrêt aux Barraques et de là, départ par Saint-Julien-en- Vercors 
(altitude : 1.000 mètres), pour le Pont de Goule-Noire et le Villard-de-Lans, et retour par 
la célèbre Vallée de la Bourne. 

Du reste, nos camarades trouveront ci-après le programme et les détails d'organisation 
de cette délicieuse sortie, à laquelle nous les convions et auxquels nous les prions de se 
conformer en adressant leur adhésion à notre camarade : M. Ch. VIAL (1920), 49, rue de 
l'Isle, Valence (Drôme), Tél. : 7-26, d'ici le 

28 Juin 1932, au plus tard. 

En l'attente de votre Bulletin d'adhésion, nous vous adressons, mon cher Camarade* 

nos salutations les plus amicales. • 
L E CONSEH.. 
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Sortie du Dimanche 3 Juillet 1932 

Visite de l'Usine Hydro-Electrique de Pizançon, dans l'Isère 

Excursion touristique dans le Vercors 

PROGRAMME : 

9 h. — Premier rassemblement place de la Gare, à "Valence, pour les 
camarades arrivant de Lyon par l'express de 8 h. 45 et 
les camarades valentinois. 

9 h. 15—Dépar t pour Bourg-de-Péage par autocar ou autos particulières^) 
des camarades de ce premier rassemblement. 

9 h. 40— Rassemblement général de tous les participants, place du Pont , 
à Bourg-de-Péage et départ immédiat pour : 

10 h. — PIZANÇON : Visite officielle des barrage et usine. 

11 h. — Départ de' l'Usine pour Pont-de-Manne, par Saint-Nazaire 
(Drôme). 

11 h. 40—• Arrivée à Pont-de-Manne, cadre charmant, dans la verdure, 
au bord de la Bourne. Déjeuner officiel à l 'Hôtel Bitsch. 

14 h. 30— Départ par Pont-en-Royans pour les Petits - Goulets, les 
Grands-Goulets (arrêt), les Barraques (arrêt), Saint-Julien 
en Vercors, Pont de la Goule-Noire, le Villars-de-Lans 
(arrêt), la Vallée de la Bourne, Pont-de-Manne et Valence. 

19 h. — Il est prévu un casse-croûte au retour, à l 'Hôtel Bitsch 
au Pont-de-Manne, d'où les camarades lyonnais pourront 
rejoindre leur ville par Romans et Tain. 

L E S D A M E S S O N T A D M I S E S 

En cas de mauvais temps, la sortie sera maintenue. 

COUT DE LA SORTIE : 

Transport en autocars (aller-retour) (2), départ et retour Valence. 4 2 fr. 
Déjeuner Hôtel Bitche au Pont-de-Manne (tout compris) 2 S fr. 
Casse-croûte Hôtel Bitsch, au Pont-de-Manne (tout compris). . . . Î O fr. 

(1) Toutes les voitures devront être munies d'un fanion spécial (voir page 4). 
(2) Pour l'autocar, se faire inscrire d'urgence, le plus tard le 28 juin 1932, chez 

M. VIAL, 49, rue de l'Isle, Valence (Drôme). Tél. : Valence 7-26. 
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Sortie du Dimanche 3 Juillet 1 9 3 2 

BULLETIN D'ADHÉSION 
à retourner D'EXTRÊME URGENCE avant le 28 Juin 1932 

à M. Ch. VIAL, 49, Rue de l'hle - VALENCE 
Téléphone : 7-26 

Je soussigné (nom et prénom usuel; 

Promotion de demeurant à (adresse exacte) 

désire être inscrit pour assister à la Sortie du Dimanche 3 Juillet 1932, ainsi que 

(indication des personnes vous accompagnant) : Nom, Prénoms 

1 .'. : . ; 

2 

3 

4 

I Transport en Autocar (aller et retour Valence) 42 fr. 
Je (ou nous) participerai à , Déjeuner au Pont de Manne 2 5 fr-

( Casse-Croute au Pont de Manne . . . . 10 fr-

A , té.,.:. 

(Signature lisible) 

••'.-'• l * 

V o i r A v i s p a g e 4 

AVIS I M P O R T A N T 

E n m ê m e t e m p s q u e l e d i t B u l l e t i n , v e u i l l e z a d r e s s e r p a r m a n d a t - c a r t e , c h è q u e 
b a n c a i r e o u c h è q u e p o s t a l : 2 8 8 - 3 3 - L y o n , e t c . , à M . C h . V I A L , 4 9 , R u e d e l ' i s l e , 
V a l e n c e , l e m o n t a n t d e v o t r e p a r t i c i p a t i o n , so i t : 7 7 fr . si v o u s p r e n e z l e c a r : 
3 5 fr . si v o u s a s s i s t e z a u d é j e u n e r e t c a s s e - c r o û t e e t 2 5 fr . si v o u s n ' a s s i s t e z 
q u ' a u d é j e u n e r . 

11 e s t a b s o l u m e n t n é c e s s a i r e a f in d e fac i l i t e r l ' o r g a n i s a t i o n d e j o i n d r e le m o n t a n t 
d e s a p a r t i c i p a t i o n a u B u l l e t i n d ' a d h é s i o n e t d e f a i r e p a r v e n i r le t o u t l e 
2 ® j u i n S 9 â 2 , a u p l u s t a r d , s u r t o u t p o u r l e s i n s c r i p t i o n s p o u r l e c a r q u i 
d o i t ê t r e r e t e n u à c e t t e d a t e . 
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Aux 
Adhérents 

Au reçu de votre adhésion, il vous sera envoyé 

u n f a n i o n s p é c i a l que vous voudrez bien 

fixer d'une façon très- apparente à votre voiture. 

Ce fanion restera votre propriété en souvenir 

de la Sortie. 

Comme chaque voiture devra être munie dudit 

fanion, veuillez nous indiquer, ci-après, le nombre 

qu'il faut vous adresser. 

Veuillez me faire parvenir fanions 

pour voiture . 

SIGNATURE : 
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côté des besoins à satisfaire. Pour que nos colonies puissent prendre l'essor 
dont elles sont susceptibles, il serait indispensable d'augmenter large­
ment leurs voies de communication ferroviaires. Mais si l 'Etat se croit 
obligé d'y pourvoir lui-même, il n'y parviendra que dans des délais très 
éloignés. . 

Si les colonies anglaises, si les Etats-Unis, si les Indes néerlandaises 
ont pu largement doter de chemins de fer les contrées qu'ils administrent, 
et leur permettre le développement magistral qu'on y constate, c'est 
qu'ils ont opéré autrement. C'est qu'ils ont eu recours à l'initiative pri­
vée et que, loin de repousser son concours, ils l'ont encouragée, ils l'ont 
aidée. Des formules très souples d'associations entre la colonie et les 
sociétés sérieuses, des subventions, des garanties au capital, etc., ont 
finalement abouti aux résultats désirables. C'est dans cette voie que les 
pouvoirs publics devront s'engager s'ils veulent fermement l'essor de 
cette plus grande France que sont nos colonies. 

A cette conception, opposera-t-on le manque de ressources ? Ce serait 
méconnaître la puissance financière de notre pays. M. le Ministre des 
Finances ne déclarait-il pas récemment à la Chambre que l'épargne 
française dépasse de plusieurs milliards par an nos capacités d'absorption 
métropolitaines et coloniales ? Les ressources existent donc et il suffit 
de créer la confiance pour que le capitaliste français s'intéresse au déve­
loppement de l'outillage économique de nos colonies. 

>!* 

Au surplus, sauf en A.O.F. et en A.E.F., l'exécution en régie a dis­
parue dans nos colonies plus évoluées. Sans parler de l'Afrique du Nord, 
ou même dans la plus récente de nos trois possessions méditerranéennes, 
le Maroc, tous les travaux sont confiés à des entreprises, après concours. 
L'Indochine et même Madagascar ne procèdent plus d'autre façon. 

Devant le grand programme de construction de voies nouvelles que 
l'emprunt colonial va permettre d'aborder en A.CF., nul cloute que cette 
colonie abandonnera résolument les vieilles méthodes arriérées lentes 
et coûteuses de l'exécution en régie. 

Nous n'ignorons pas que si certains hauts fonctionnaires ne sont pas 
encore ralliés à ces idées, c'est par le sentiment qu'ils ont de leurs res­
ponsabilités vis-à-vis de la main-d'œuvre. Ils disent, avec raison d'ail­
leurs, que leur intervention sera, sinon toujours, au moins pendant long­
temps indispensable pour peupler les chantiers de la main-d'œuvre néces­
saire. C'est d'ailleurs exact. Mais autre chose est de recruter la main-
d'œuvre, que d'en diriger l'action sur les chantiers. Dire, comme nous 
l'avons entendu : « Du moment que c'est moi qui garnis les chantiers en 
ouvriers, qu'ai-je à faire de l'entrepreneur ? » C'est mal poser la question. 
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L'entrepreneur est l'organisateur de l'exécution. La main-d'œuvre 
(qu'à notre avis d'ailleurs il saura toujours recruter) lui étant donnée, 
c'est à lui de la soigner (logements, nourriture, soins médicaux), de lui 
donner des cadres d'instructeurs, de la munir de l'outillage et du maté­
riel appropriés. C'est à lui de savoir l'intéresser de façon ou d'autre à 
produire au maximum. En Chine, sur la ligne du Yunnan, de simples 
indigènes manœuvres sont devenus d'excellents maçons, d'excellents boi-
seurs de souterrains. N'importe quelle main-d'œuvre, bien suivie, bien 
encadrée,, peut donner très vite de bons ou tout au moins de suffisants 
spécialistes. 

Bien entendu, pour obtenir de bons résultats, il faut s'adresser à des 
entrepreneurs expérimentés, et c'est là qu'un choix devrait s'imposer, 
et autrement que par le brutal critérium de l'adjudication. L'entre­
preneur inexpérimenté est indésirable et dangereux aux colonies. 

L'affirmation émise plus haut que l'entrepreneur saura recruter la 
main-d'œuvre paraîtra paradoxale à certains. Elle ne l'est pas si l'Admi­
nistration n'entrave pas l'entrepreneur et si elle l'aide. Mais il faut s'at­
tendre à ce qu'au moment d'aborder une ère de grandes constructions, 
l'Administration tiendra à se réserver le recrutement. Il sera sans cloute 
nécessaire d'en passer par là. 

C'est ce qui a été fait à Madagascar sur la ligne de Fianarantsoa à la 
mer. On trouvera au rapport de M. Gilquin des détails intéressants sur 
les modalités adoptées et qui semblent avoir donné satisfaction. Sans 
copier à la lettre les mêmes dispositions en A.O.F. et en A.E.F., on fera 
sagement de s'en inspirer et nul doute que l'on trouvera une façon d'opérer 
qui permettra de garnir les chantiers, tout en confiant les travaux à 
l'entreprise. 

L'idée que l'entrepreneur c'est l'organisateur de la construction, a fait 
de grands progrès tout récemment. C'est ainsi que l'Administration des 
Travaux publics de l'Indochine s'apprête, avec l'approbation des Pouvoirs 
publics, à construire les grandes lignes de son programme sur la base 
d'un marché où ce principe est adopté. La place mesurée dont nous 
disposons nous interdit d'exposer ce nouveau type de marché, mais il 
sera connu d'ici peu et nous terminerons en émettant le vœu que les 
colonies de l'A.O.P. et de l'A.E.F. s'en inspirent pour leurs propres réa­
lisations prochaines. 

Voir Annexe (Tableau des débits), page suivante. 

A. DUFOUR, Ingénieur ( E . C L . 1878). 
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ANNEXE 

T A B L E A U DES D É B I T S 

Si le bassin 

Kilomètres 
en 

longueur 

< 2 
> 2 

4 
8 

12 -
16 
24 
50 

100 
200 
300 
400 
500 

a moins de 

Kilomètres 

de surface 
du bassin 

< 5 
> 5 

10 
30 
70 

150 
300 

1.000 
3.000 
8.000 

20.000 
30.000 
50.000 

Il s'écoulera 

(a) 
montagneux 

imperméable, 
déboisé avec 
fortes pentes 

32 m3 

16 
8 
5 
3 
2 
1 
0,8 
0,6 
0,4 
0,2 
0,12 
0,08 

i par km2 et par seconde. 
sur un terrain 

(b) 
montueux peu 

absorbant, 
déboisé, avec 
pentes moy. 

16 m3 

8 
4 
3 
1,6 
1 
0,5 
0,4 
0,3 
0,2 
0,1 
0,08 
0,06 

: 

(c) 
En plaine 
perméable 

ou bois av. des 
pentes faibles 

8 m3 

4 
2 
1,5 
0,8 
0,5 
0,3 
0,2 
0,15 
0,1 
0,08 
0,06 
0,04 

D'après Alfred Angot, les plus grandes pluies observées dans diverses 
parties du globe sont indiquées au tableau ci-après : 

L I E U X ET CARACTÉRISTIQUES DES OBSERVATIONS. 

Tcherrapoundji (Inde), le 14 juin 1876 1.036% en 24 h. 
Croharhuest (Australie), le 3 févr. 1893 1.290% en 48 h. 
Gênes (Italie), le 25 octobre 1827 . . . . 812 % en 24 h. 
Joyeuse (Ardèche), le 9 octobre 1827 . 792%' en 24 h. 
Tanabe (Japon) '.. 1.270 % en 40 h. 
Purneah (Bengale) 889 % en 24 h. 
Ceylan 801 % en 24 h. 

En moyenne, par heure 

Hauteur 
d'eau tombée 
par heure 

43 
26,8 
33,8 
31,7 
37 
37 
34 

33D 
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SORTIE OFFICIELLE 
du Dimanche 3 Juillet 1932 

(Voir programme intercalé clans leclil Bulletin) 

Notes sur la construction de l'Usine Hydro-Electrique 

de Pizançon, sur l'Isère ' 
'iiimiiiiii. 

L'exploitation méthodique et progressive des ressources hydrauliques 
de la France constitue l'un des éléments les plus efficaces de l'outillage 
national. L'extension des réseaux de distribution d'énergie électrique 
doit, en effet, faciliter le développement de nos industries, concurrencées 
de plus en plus âprement par celles des pays voisins. 

L'une des plus récentes installations hydroélectriques et des plus impor­
tantes de la région sud-est, est celle de Pizançon, créée par la Société 
Energie Electrique Isère-Vercors. 

Cette Société fut fondée en 1921 par un accord entré la Société Générale 
de Forces et Lumière et la Société des Forces Motrices du Vercors qui 
exploite, depuis de longues années, un réseau électrique important 
s'étendant sur les départements de la Drôme, de l'Isère, du Rhône, de 
la Loire et de l'Ardèche. Cette Société demanda, en 1918, la concession 
d'une chute sur l'Isère, concession qui lui fut accordée par décret du 12 
janvier 1921. 

D'assez importantes modifications retardèrent jusqu'en 1928 la mise 
au point du projet définitif, que nous indiquons ci-après dans ses grandes 
lignes. Nous nous attacherons plus particulièrement aux travaux de génie 
civil, dont l'exécution fut confiée aux Entreprises de Grands Travaux 
Hydrauliques, à Paris. 

. DISPOSITIONS GÉNÉRALES 

L'usine hydro-électrique est établie en travers de l'Isère, à 3 kilomètres 
en amont de Romans. Le cours d'eau est barré par un ouvrage à six-per-
tuis, auquel fait suite le bâtiment de l'usine lui-même. Le niveau de la 
retenue légale a été fixé à 149 m. 25, correspondant à une surélévation 

(1) Extrai t de la Technique des Travaux, revue mensuelle des Procédés de cons­
truction modernes, n° 4 (8e année) avril 1932. 
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du plan d'eau de 12 m. 70 à l'éLiage; cette hauteur dépend d'ailleurs du 
débit et la retenue doit être abaissée en temps de crue par la nécessité 
de ne pas inonder les villages situés en amont. C'est ainsi que la surélé­
vation ne sera plus que de 10 m. 70 pour un débit de 350 m3 à la seconde 
et s'abaissera à 2 m. 60 pour un débit de 1.500 m3 à la seconde. C'est 
ce débit extrême que l'on a admis comme limite du fonctionnement de 
l'installation. La puissance normale prévue est de 56.000 CV., produite 
par quatre, groupes turbo-alternateurs de 14.000 CV. chacun. 

L'usine a été décalée en aval du barrage, de façon à permettre l'implan­
tation d'un pont-route imposé par la concession au-dessus du barrage. 

Lés canaux de fuite et d'amenée ont été créés en grande partie par 
excavations sur la rive. Le canal d'amenée comporte, à l'amont, une 
grille de 114 m. de longueur, destinée à arrêter les corps flottants. 

La direction des travaux fut confiée à la Société d'Entreprises et 
d'Exploitation, à laquelle succéda, en 1930, la Société d'Etudes et Aména­
gements Elect'-iques. 

BARRAGE 

Le barrage comporte, comme nous l'avons dit, six pertuis de 15 m. 
de largeur totale, et séparés par des pilliers de 4 m. 50 de largeur, sur 
lesquels est reportée la totalité de la poussée de l'eau. Une écluse de 9 m. 
de largeur est établie à l'extrémité rive droite de l'ouvrage. 

Le barrage repose sur une couche de molasse miocène recouverte d'al-
luvions, et pratiquement imperméable, qui se relève sur les rives en for­
mant cuvette étanche. L'emplacement choisi était donc particulière­
ment favorable. Les piliers reposent sur un radier général complété par 
deux murs parafouilles, celui d'amont ayant 9 m. de profondeur, et 
celui d'aval 12 m. Le radier a une largeur de 30 m. et une épaisseur 
moyenne de 3 m. La disposition générale de l'ouvrage a été arrêtée à la 
suite d'études très approfondies au laboratoire d'hydraulique de l'Ins­
titut Electrotechnique de Toulouse, par MM. C. CAMICHEL, directeur, 
et L. ESCANDE, professeur. Ces ingénieurs ont opéré sur neuf modèles, 
à l'échelle de 1,5 % présentant des dispositions variées. Ils ont pu déter­
miner celui qui permettait le mieux d'absorber le maximum d'énergie 
sur l'ouvrage, d'étaler le courant principal de manière à élargir la zone 
d'amortissement de l'énergie résiduelle, enfin de provoquer la suppression 
des courants de retour latéraux. 

Les piliers ont 30 m. de longueur à la base ; ils portent, d'une part, à 
la cote (156) le pont-route imposé et, à la cote (162,50) un pont supérieur 
couvert, sur lequel se trouvent les organes de manœuvre des vannes et 
des éléments de batardeaux amont, destinés à obturer éventuellement 
l'un des pertuis en vue de la réparation des vannes correspondantes. 
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Les piliers sont construits en béton, ils sont revêtus, ainsi que le radier, 
de moellons de granit, rejointoyés avec du mortier « bétonac », cons­
titué de ciment fondu et de limaille d'acier. A l'extrémité aval, on a muni 
le radier d'une denture « Rehbock » destinée à empêcher l'affouillement 
du lit, ou, tout au moins, à le reporter à une distance suffisante de l'ou­
vrage pour ne pas influer sur les fondations. 

FONDATIONS 

Deux procédés d'exécution des fondations pouvaient être envisagés ; 
le travail à l'air comprimé ou la fouille à l'air libre dans une enceinte limi­
tée par des batardeaux. Les Entreprises de Grands Travaux Hydrauliques 
qui optèrent pour la seconde solution, la moins onéreuse, mais dont la 
réalisation, dans le cas présent, était assez hardie, furent, par cela même, 
déclarés adjudicataires. 

Les fondations furent ainsi exécutées derrière une enceinte étanche, 
formée d'un rideau de palplanchcs métalliques, renforcé par un mur en 
béton. Ce procédé, exécuté pour la première fois sur une si grande échelle, 
tout en assurant une parfaite étanchéité et une bonne stabilité, permettait 
d'obtenir des fondations d'un volume minimum, et d'assurer l'implan­
tation rigoureuse des piliers, ce qui aurait été plus difficile à obtenir 
dans le cas de travail à l'air comprimé. 

EXÉCUTION DES TRAVAUX. — BATARDEAUX 

La construction fut réalisée en deux étapes, l'exécution des fonda­
tions étant essentiellement liée aux périodes de basses eaux. Dans la pre­
mière étape, la moitié du barrage (rive gauche) et l'usine, ont été fondées, 
les eaux passant dans la moitié du lit laissée libre vers la rive droite 
Dans la deuxième étape, on barrait la moitié du lit laissée libre jusque là, 
pendant que les eaux passaient dans les trois premiers pertuis du bar­
rage. 

Les travaux ont commencé fin mai 1928. Le batardeau englobant les 
travaux de la première étape fut terminé en mars 1929. Depuis cette 
époque, jusqu'à février 1930, on put établir les fondations de l'usine 
et les trois premières passes jusqu'au-dessus du niveau des plus hautes 
eaux. Pendant cette période, il ne se produisit qu'une seule crue d'un 
débit supérieur à 1.200 m3 par seconde, qui noya le batardeau, mais 
n'occasionna qu'une semaine d'interruption des travaux. 

Lors de l'exécution du batardeau, deuxième phase, englobant l'infra­
structure des trois derniers pertuis, de l'écluse et d'une culée sur la rive 
droite, la jonction avec la rive fut particulièrement difficile. Pendant 
les seize mois précédents, en effet, l'Isère, réduite à la moitié de son lit, 
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l'avait creusé jusqu'à la molasse, enlevant les parties meubles dans les­
quelles devaient être fichées les palplanches. D'autre part, pendant le 
battage de celles-ci, plusieurs crues importantes se produisirent, dont 
certaines correspondant à un débit de 1.000 m3 par seconde. Pour éviter 
que les palplanches ne fussent renversées, on les amarra en tête au moyen 
de câbles ancrés sur la rive droite, à 100 m. en amont. 

Le batardeau de la seconde phase, commencé en mars 1930, fut terminé 
fin juin. Les fouilles et la construction de la seconde partie de l'ouvrage 
furent alors entreprises : on devait «xtraire 20.000 m3 de déblais et placer 
22.000 m3 de béton pour élever la construction au-dessus des hautes 
eaux. Les travaux se poursuivirent jusqu'au début de 1931, date à laquelle 
les maçonneries dépassaient largement la cote dangereuse. 

Le matériel utilisé pour la construction des batardeaux comporta 
d'abord deux marteaux à vapeur installés sur des équipages de chalands 
jumelés et qui servirent à battre les pieux en bois supportant une passe­
relle de service. Cette passerelle servit de chemin de roulement à deux 
sonnettes à vapeur beaucoup plus lourdes, qui furent employées au fon-
çage des palplanches en acier. 

La construction des batardeaux a nécessité la mise en place de 7.300 m? 
de palplanches représentant environ 1.100 T. Les excavations propre­
ment dites dans l'enceinte étanche furent exécutées à la main dans le 
gravier, au marteau-bêcheur dans la molasse tendre, et à la mine dans 
la molasse dure. L'évacuation des déblais fut assurée par deux blondins 
installés en travers de l'Isère, ainsi que par plusieurs grues. Le trans­
port des déblais fut effectué par des wagonnets remorqués par des trac­
teurs à essence. 

L'installation de bétonnage comportait des silos à sable, à gravier et 
à ciment alimentant des doseurs. Les différents constituants étaient 
alors acheminés par wagonnets aux trémies distributrices de béton­
nières. 

L'agrégat était extrait d'une gravière voisine du chantier, exploitée 
au moyen de deux pelles Bucyrus. Le tout-venant était amené à pied 
d'œuvre par des trains, puis repris par des élévateurs afin d'être classé ; 
les excédents repassaient dans des vibrocasseurs et broyeurs, dont les 
produits étaient ensuite envoyés au trommel classeur général. 

Le béton était préparé dans trois bétonnières de 500 litres chacune, 
munies de balances automatiques. Sa mise en place était assurée, soit 
par dés wagonnets de 1 m3 remorqués par des locomotives, soit par une 
tour distributrice ; dans ce dernier cas, selon la technique bien connue, le 
béton arrivant à la base de la tour était repris par un monte-charge et 
déversé dans une goulotte inclinée, articulée et mobile le distribuant 
aux emplacements voulus. 
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La construction a mis en œuvre une grande quantité de pierres de taille, 
dont 2.600 m3 environ de granit de Combloux et 2.700 m3 de calcaire 
de Ruoms. Le stockage et le transport de ces pierres ont été assurés au 
moyen d'un portique de 20 m. environ de portée et de 2,5 T. de force, 
et de deux blondins traversant l'Isère au-dessus du chantier. Ces deux 
appareils avaient chacun une portée de 380 m., une force de 3 T. de 
charge utile, et comportaient des pylônes oscillants de 25 m. de hauteur. 
Le déplacement vertical de la charge a atteint 50 m., le déplacement 
transversal déterminé par l'oscillation était de 6 m. Ces deux grues à 
câble ont servi, non seulement à la manutention des pierres, mais aussi 
à celle des matériaux de toute espèce, au transport d'une partie du béton 
et à la mise en place des passerelles, coffrages, pièces métalliques, etc. 

Après l'achèvement du gros-œuvre du barrage, les excavations des 
canaux de fuite et d'amenée furent exécutées par l'une des pelles à vapeur. 

La construction de l'ouvrage a nécessité la mise en œuvre de 100.000 m3 

de béton, ordinaire et armé, et de 5.500 m3 de pierres de taille ; les déblais 
ont.atteint 170.000 m3. 

Le programme des travaux avait été arrêté de manière que les vannes 
du barrage ainsi que deux des groupes turbo-alternateurs soient montés 
fin juillet 1931 ; ce programme fut suivi ponctuellement et les mon­
teurs purent prendre possession des emplacements aux époques prévues, 
et même antérieurement. 

L'USINE 

C'est un bâtiment de 18 m. environ de largeur et de 58 m. de longueur, 
avec 20 m. de hauteur libre du dallage aux membrures inférieures des 
fermes de la toiture. LIne des principales difficultés de la construction 
a été l'établissement des conduites d'amenée et de fuite des turbines. Le 
débit prévu est de 120 m3 d'eau par seconde pour chaque groupe, ce qui 
nécessite aux faibles vitesses de régime, de très grandes sections. Les 
formes de ces conduites comprenant en particulier la bâche spirale et 
l'aspirateur des turbines, ont été établies de façon à obtenir des condi­
tions de rendement hydraulique, optimum. Leur courbure a compliqué 
considérablement le travail de coffrage. Les bâches, ainsi que les conduites 
d'aspiration sont en béton armé et comportent un enduit lissé de 3 cm. 
d'épaisseur. Le plafond des bâches a une épaisseur cle 2 m., il constitue le 
plancher de la salle des machines. 

Deux ponts roulants de 65 T. de force chacun desservent l'usine: 
ils peuvent être accouplés pour soulever une charge maximum de 130 T. 
(poids du rotor d'un alternateur). Les quatre groupes turbo-alternateurs, 
de 12.500 kVA chacun, à axe vertical, reposent sur des socles circulaires 
en béton armé, portés par huit piliers, à 2 m. 10 au-dessus du plancher 
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principal de l'usine. Le. poids total de la partie tournante d'un groupe, 
en y ajoutant la réaction hydraulique, atteint 450 T. ; cette charge est 
supportée par un pivot disposé au-dessus de. l'alternateur. 

La ventilation des alternateurs doit être assurée par une circulation 
d'air frais pris à l'extérieur du bâtiment ; l'air échauffé au travers des 
enroulements pourra être conduit, soit à l'extérieur par des gaines, soit 
directement dans la salle des machines, suivant la saison; le débit d'air 
•est évalué à 23 m3 par seconde. 

P O N T S E T OUVRAGES DIVERS 

Le barrage porte, comme, nous l'avons dit, un pont de 5 m. de lar­
geur constituant une voie vicinale. Il est surélevé à 5 m. 75 au-dessus du 
plan d'eau afin d'éviter la nécessité d'une volée mobile au-dessus de 
l'écluse ; sa longueur totale est de 250 m. Un portique de manutention 
circule sur les trottoirs du pont ; ce portique de manutention sert à déchar­
ger le matériel amené sur le pont et à le déposer sur un plancher d'accès, 
.au niveau du dallage, de l'usine ; il sert aussi à transporter les batardeaux 
d'amont de l'usine et ceux d'aval du barrage, et aux manutentions des 
vannes, grilles, etc. 

Un bâtiment annexé à l'usine contient l'atelier de réparations, le 
magasin d'huile, les bureaux, vestiaires, etc. Un autre bâtiment, muni 
d'un pont roulant, servira au décuvage des transformateurs et au trai­
tement des huiles. 

La mise en eau du barrage a été réalisée dès juillet 1931. La mise en 
marche, normale de l'usine doit avoir lieu incessamment. Les travaux 
de génie civil ont été exécutés, comme nous l'avons dit, par la Société 
Entreprises de Grands Travaux Hydrauliques, les vannages et les char­
pentes par les Etablissements Schneider. 

R. DUVERGER, 

Ingénieur Civil. 

NE DÉSORGANISEZ PAS LES CADRES 
DONT VOUS AUREZ BESOIN DEMAIN 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE EXTRAORDINAIRE 
du Samedi 12 Mars 1932 

L'Assemblée générale extraordinaire, convoquée à Lyon, le 13 décembre 
1932, n'ayant pas réuni le quorum nécessaire, il a été procédé, confor­
mément aux statuts, à une nouvelle convocation d'Assemblée qui s'est 
tenue le samedi 12 mars 1932 au Palace-Hôtel, à Lyon, à 19 heures, 
sous la présidence de M. MATHIAS. 

Son bureau est constitué conformément aux règles prévues aux sta­
tuts. 

L'ordre du jour appelle les modifications à l'article 3 du titre premier 
(paragraphes 2 et 3) touchant l'acceptation des Anciens Elèves de l'Ecole 
comme membres de l'Association à leur sortie de l'école. 

Le texte proposé est le suivant : 

§ 2. — Peuvent devenir membres titulaires de l'Association des Anciens 
Elèves de l'Ecole Centrale Lyonnaise, tous les anciens élèves de l'Ecole 
ayant satisfait entièrement aux obligations scolaires imposées par le règle­
ment de l'Ecole en vue de l'obtention du diplôme d'ingénieur E.C.L. 

§ 3. — Exceptionnellement, et sur leur demande, pourront être admis 
les anciens élèves de l'Ecole ayant dû, pour des raisons majeures, quitter 
l'Ecole au cours de la dernière année. Le Conseil d'administration de 
l'Association acceptera ou refusera leur admission. Ses décisions seront 
sans appel. 

L'Assemblée peut valablement délibérer, quel que soit le nombre des 
membres présents (art. 18 du Titre IV des Statuts). 

M. le Président rappelle, en quelques mots, l'exposé des motifs pour 
lesquels le Conseil a décidé de présenter à l'Assemblée une modification 
des Statuts en ce qui concerne l'acceptation des Anciens Elèves de l'Ecole 
comme membres de l'Association à leur sortie de l'Ecole. Exposé soumis 
à tous les camarades sociétaires par lettre circulaire pour l'Assemblée 
générale extraordinaire du 13 décembre 1931. 

Il demande si quelqu'un a des objections à proposer au sujet de la 
rédaction du nouveau texte proposé. 

Aucune objection n'étant formulée, le vote s'effectue sur l'adoption 
ou le refus des modifications présentées. 

A l'unanimité des membres présents auxquels viennent s'ajouter ceux 
ayant voté par procuration et dont fait état le registre portant détail 
des noms et signatures, les modifications des Statuts telles qu'elles ont 
été demandées sont acceptées. 
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N° 271 39 Mai-Juin 1932 

Votants à la deuxième Assemblée 103 
Majorité des deux tiers (article 18) 69 
Pour l'adoption 103 
Contre l'adoption 0 
M. le Président proclame les modifications des statuts adoptées sous 

réserve de l'approbation prévue par l'article 21 des statuts. 
L'ancien texte de l'article III (paragraphes 2 et 3), soit : 
§ 2.— Peuvent être membres titulaires dès leur sortie de l'Ecole tous les 

anciens élèves ayant entièrement suivi les cours de troisième année, en 
adressant une demande au Conseil. 

§ 3. — Les anciens élèves ayant quitté l'Ecole sans avoir terminé les 
cours de troisième année, et ceux ayant suivi seulement les cours de qua­
trième année peuvent également devenir membres titulaires ; ils devront 
être présentés par deux membres de l'Association et adresser une demande 
au Conseil qui statuera. 

Après l'approbation de Monsieur le Ministre de l'Intérieur et Monsieur le 
Ministre du Commerce, deviendra le suivant : 

§ 2. — Peuvent devenir membres titulaires de l'Association des Anciens 
Elèves de l'Ecole Centrale Lyonnaise, tous les anciens élèves de l'Ecole 
ayant satisfait entièrement aux obligations scolaires imposées par le règle­
ment de l'Ecole, en vue de l'obtention du diplôme d'ingénieur E.C.L. 

§ 3. — Exceptionnellement, et sur leur demande, pourront être admis 
les anciens élèves de l'Ecole ayant dû, pour des raisons majeures, quitter 
l'Ecole au cours de la dernière année. Le Conseil d'administration de l'Asso­
ciation acceptera ou refusera leur admission. Ses décisions seront sans 
appel. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 19 h. 45. 
Le Président : Le Secrétaire : 

A. MATHIAS. A. LÂCHÂT. 

DINER DE FOIRE DU 12 MARS 1932 

Aussitôt après l'Assemblée générale extraordinaire eut lieu le tradi­
tionnel Dîner de Foire. 

Etaient présents MM, 
GERMAIN 1883 
PLASSON 1888 
MATHIAS 1891 
RIGOLLET 1892 
BACKÈS 1895 
MAILLET 1897 
HÉRAUT 1899 
BOUVIER 1902 
VIBERT 1902 
CLARET 1903 
VENOT 1903 
MORAND 1903 

MONTLOVIER (de) . 
CESTIER 
LÂCHÂT 
BONNEL 
MARC 
P E Y 
CHAMOUTOS 
JACQUET 1910 
CHARVOLIN 1911. 
SOURISSEAU 1912 
CHAÎNE 1912 
CAILLÂT 1914 

1904 
1905 
1905 
-1905 
1905 
1906 
1907 

ACHARD 1920 
BLANCARD 1920 
REVELLIN 1920 
BONNEL, - 1921 
BOZON 1921 
CHARLES 1922 
MATHIEU 1924 
DESGEORGES 1927 
CHATAGNER 1927 
SARRAZIN 1927 
MIRABEL 1929 
BILLARD 1930 

S'étaient excusés : 
MM. DIEDERICH (1877), GELAS (1889), JARICOT (1909), SERVE-BRIQUET 

(1901), DE PARISOT (1921), SEIGNOBOSC (1905), RAQUIN (1922). 
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Auprès du Président avait été convié à prendre place notre camarade 
MORAND, du Groupe de Paris, qui, au dessert, apporta aux convives 
le salut des camarades de Paris. 

Le dîner fut très cordial, et très bien réussi. Ce n'est que fort tard 
que les camarades se séparèrent. 

RÉUNION DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 
Séance du Lundi 9 mai 1932 

Le Conseil s'est réuni ce jour, à 20 h. 45, sous la présidence de 
M. MATHIAS. 

Sont présents : MM. MATHIAS, CESTIER, SOURISSEAU, LÂCHÂT, MAILLET, 

COSTE, CHAÎNE, CAILLET, DE PARISOT. 

Excusés : MM. FOILLARD, LAFFIN, CAILLÂT, BOUVIER, ACHARD. 

Absents : MM. PRUNIER, CHATIN. 

Le procès-verbal de la dernière séance est adopté à l'unanimité. 
Lecture est donnée du procès-verbal de l'Assemblée générale extra­

ordinaire tenue le 12 mars dernier, et il est donné connaissance des for­
malités en cours entreprises par le Bureau du Conseil, conformément 
aux règlements administratifs imposés. Les dossiers ont été établis et 
transmis à la préfecture du Rhône, au Ministre de l'Intérieur et au 
Ministre du Commerce. 

Le Conseil ratifie l'octroi de deux secours et d'un prêt, consentis d'ur­
gence en faveur de trois camarades de promotions anciennes, fort éprou­
vés par l'âge, la maladie et la diminution de ressources. Le Conseil regrette 
de ne pouvoir faire mieux, faute d'une alimentation suffisante de notre 
fonds de secours par les sociétaires favorisés par leur situation ou leur 
fortune. 

Il~est porté à la connaissance du Conseil qu'à l'issue du Banquet des 
Elèves de la Promotion 1932 sortante, une somme de 165 francs a été 
souscrite par les participants pour notre Caisse de secours. Le Conseil 
félicite les futurs jeunes camarades de leur geste de solidarité envers 
leurs anciens frappés par le. sort. 

Une demande d'admission à l'Association formulée par un élève 
ayant accompli seulement les deux premières années d'études à l'Ecole 
est rejetée, conformément aux nouvelles directives apportées sur ce sujet 
par le nouveau texte des statuts adopté à la récente Assemblée générale 
extraordinaire. 

Le Conseil donne avis favorable à la demande d'insciiption de notre 
Association parmi les membres du Comité de patronage du Congrès inter­
national de Fonderie, qui se tiendra à Paris, au mois de septembre pro-
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chain. Elle sera représentée par notre Président et, en cas d'empêchement, 
par un délégué à choisir parmi les adhérents au Groupe de Paris. 

Le Conseil est saisi d'une demande de subvention destinée à couvrir 
le déficit du Bal des Elèves de l'Ecole. Après examen de l'état de la 
situation de la trésorerie, de l'Association, il est reconnu l'impossibilité 
de distraire, à cet effet, une somme quelconque du budget. Le Conseil 
exprime ses regrets de ne pouvoir faire mieux ; une démarche .de sa part 
ayant déjà apporté un soulagement à l'équilibre final des dépenses et 
des recettes de la Caisse des Elèves, par un abattement obtenu sur la 
facture produite. 

Le Conseil fixe au samedi 18 juin la date de la réception des élèves 
sortants et de la fête traditionnelle symbolique des Noces d'Or et des 
Noces d'argent. Ce sera au tour des Promotions de 1882 et de 1907 d'être 
célébrées cette année. 

Le Conseil est saisi d'une proposition de Sortie d'Eté qui, sur la sug­
gestion du Groupe de Valence, aurait lieu, en principe, le 3 juillet, et 
aurait pour objet la visite de la nouvelle usine-barrage de Pizançon, 
sur l'Isère, près de Romans, complétée par une excursion dans le Vercors. 
Le Conseil se rallie à cette indication qui permettrait la rencontre en un 
point équidistant des camarades des groupes de Grenoble, Chambéry, 
Saint-Etienne, Drôme, Ardèche et de Lyon. Le Conseil remercie les diri­
geants de Valence qui veulent bien accepter de régler les détails de ce 
rassemblement. 

Le Conseil vote une adresse de félicitations à notre camarade Henri CLERC 

(1902), premier élu comme député parmi les membres de notre Associa­
tion, depuis sa fondation. 

Le Bureau du Conseil rend compte de ses entrevues avec la Direction 
de l'Ecole, au sujet de l'organisation de brillantes fêtes pour commémorer 
dignement la célébration des Noces de Diamant de l'Ecole. Au fur et 
à mesure que des précisions sur le programme envisagé auront pu être 
arrêtées, les sociétaires seront tenus au courant par des circulaires spé­
ciales. 

Enfin, il est rendu compte de la marche de la crise économique, sur­
veillée par notre Service de Placement. Le Conseil fait un pressant appel 
à tous pour signaler immédiatement toutes les situations vacantes. 

L'ordre du jour étant épuisé et personne ne demandant plus la parole, 
la séance est levée à 22 h. 30. 

Le Président : Le Secrétaire : 

A. MATTHIAS. A. LÂCHÂT. 
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CHRONIQUE DE L'ASSOCIATION 

L'Association il y a vingt-cinq ans 

Bulletin n° 38, de Mai 1907. 

On trouve dans ce Bulletin une causerie de notre camarade H. BELLET 

(1896), sur l'Exposition de Milan de 1906, et le Simplon. Manifestation 
organisée afin de célébrer l'ouverture du tunnel du Simplon. Cette 
causerie est illustrée de gravures inédites de M. CHAROUSSET, père de 
notre camarade de 1894, représentant les différentes phases de la cons­
truction de cet important ouvrage. 

Faisant suite à cet article : un exposé sur la Société de Forages et de 
Recherches Minières (Brevets Raky) et sur une machine à tirer les bleus. 

On y voit plusieurs photographies de la promotion de 1868. 

Bulletin n° 39, de Juillet 1907. 

Ce Bulletin donne un exposé très détaillé sur le Train Renard et un 
article sur l'Alimentation du Bétail par la Mélasse et le Sucre dénaturé, de 
notre camarade A. COQUET (1895), chimiste à la sucrerie de Briennon 
(Yonne). 

Nous y voyons le compte rendu de la réception de la Promotion de 1907 
dont nous allons fêter les Noces d'Argent le 18 juin de cette année. 

Ce Bulletin renferme également le compte rendu de la sortie indus­
trielle des Installations de la Compagnie des Mines de la Péronnière, 
et notes sur les dites installations. 

On y voit aussi une démonstration de procédé graphique pour la division 
d'un angle en trois parties égales et un exposé sur l'allumage dans les 
moteurs à explosion. 
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Naissances 

C'est avec plaisir que nous annonçons les naissances de : 
Bernard DOURNIER, frère de Jeannine, enfants de notre camarade de 

1922. 
Monique COUTURIER, fille de notre camarade de 1925. 
Gérard DEVILLE, fils de notre camarade de 1920. 
Claude MARTIN, fille de notre camarade de 1922. 
Christiane-Camille-Léone MÉLIODON, fille de notre camarade de 1925. 
Janine ARTO, fille de notre camarade de 1927. 
Albert KLEIN, fils de notre camarade de 1914. 
Xavier Roux, frère de Philippe, Andrée, Lucile, Genevière, Maurice 

(au ciel), Joseph, Huguette, Michel et Marie-Zita, enfants de notre cama­
rade de 1920. 

Louis VARICHON, fils de notre camarade de 1925. 
Jacques BARAT, fils de notre camarade de 1921. 
Monique BLANCHER, fille de notre camarade de 1924. 
Marie-Claire LAMY, fille de notre camarade de 1922. 
Nicole VIAL, sœur de Denise, enfants de notre camarade, de 1920. 

Nos vœux très sincères et bien amicaux de bonne santé pour les bébés 
et nos compliments les plus cordiaux aux heureux parents. 

Mariages 

Nous sommes heureux d'annoncer les mariages suivants, survenus 
dans la grande famille E.C.L. 

SCHLUMBERGER Jacques (1924), avec Mlle Jacoba Van Ouwenaller : 
ce mariage a été célébré le 9 mars, à Hilversum (Hollande). 

FOULETIER Jean-Constant (1916), avec Mlle Cécile Brun; la bénédic­
tion nuptiale leur a été donnée le 9 avril 1932, en l'église Saint-Julien-
en-Jarez. 

ANDRAUD Antoine (1928), avec Mlle Renée Viaene; la bénédiction 
nuptiale leur a été donnée le 23 avril 1932, en l'église Saint-Jean-Baptiste-
de-Grenelle, à Paris. 

GRAND Albert (1923), avec Mlle Suzanne Vermot; la bénédiction 
nuptiale leur a été donnée'le 12 mai 1932, en l'église Saint-Paul, à Lyon. 

BONNAUD Louis (1927), avec Mlle Berthe Hoffmann; la bénédiction 
nuptiale leur a été donnée le 21 mai 1932, en l'église Saint-Pothin, à 
Lyon. 

PERRIGHON Eugène (1929) avec Mlle Renée Royet-Journond ; la 
bénédiction nuptiale leur a été donnée le 2 juin 1932, en l'église de 
l'Immaculée-Conception, à Lyon. 

Nos vœux très sincères de bonheur à nos jeunes époux. 
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Décès 

Nous rappelons avec tristesse les décès de nos jeunes camarades : 

FOURNIER Louis (1921), et BOYER Lucien (1925) (voir Nécrologie, 
page 53). 

Notre camarade H. PERRIN (1909) a été douloureusement-frappé 
par le décès accidentel de son père, survenu à Lyon, le 8 mai 1932. 

Aux familles et à notre camarade, l'assurance de nos sentiments 
bien sincères et amicaux de condoléances. 

Changement d'Adresses et de Situations 

1907 VOISIN Charles, 17, boulevard Carnot, B effort. 

1912 MEDECET Frcmcis, 131, avenue Victor-Hugo, Tassin-la-Demi-Lune, 
Lyon. 

1923 BOISSON André, en congé, retour de la colonie, 5, avenue de la 
Gare, Dijon (Côte-d'Or). 

—• CONDAMIN René, Villa « L'Espérance », Antibes (A.-M.). 
— CHAPELLE (DE LA) Pierre, Verreries d'Extrême-Orient, Haï Phong 

(Tonkin). 

1926 (4e) ROYER Henri, Villa Napolitano, Kherredine-Aéroport, près 
Tunis (Tunisie). 

— PUTIIOD Gabriel, 11, allée du Midi, Courbevoie (Seine). 
— LALLEMENT Henri, a été ingénieur aux Usines Gillet, actuellemenl 

propriétaire-directeur des Anciens Etablissements Noël et Cie 
(pièces détachées et fournitures automobiles, ateliers de répa­
rations de roulements à billes et de réalésage), 44, rue de l'Uni­
versité. Lyon. Tél. : P. 18-91. Domicile : 68, rue Waldeck-Rous-
seau, Lyon. Tél. L. 43-70. 

1928 VEUILLET Gaston, Agent commercial de la Maison Tichaner 
(Matériel roulant, concasseur, voie étroite et normale, béton­
nière, carreaux grès et faïence, etc.), 63, rue Victor-Hugo, 
Lyon. Tél. : P. 44-85. 

— VIGNAL Auguste, ancien élève de l'Ecole supérieure d'Electricité. 
Etablissements Charreyre & Cie, toutes applications électriques 
(voir publicité, page 1), 26, place Bellecour, Lyon. Tél. : Fran­
klin 45-43. A été aux Etablissements Ch. VIGNAL, 10, chemin 
des Allouettes, Lyon. Tél. : Parmentier 72-23. Toutes répara­
tions électriques dont il continue à s'occuper. Domicile : 18, rue 
rue Saint-Maurice, Lyon (VIIe). 
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Elections Législatives 
Dans la liste des Députés élus aux élections législatives, nous avons 

le plaisir de relever le nom de notre camarade Henri CLERC (1902), comme 
député de la Haute-Savoie, région d'Annecy. 

Nos sincères et amicales félicitations à notre camarade, premier E.C.L. 
faisant partie de la Chambre des Députés. 

Tous nos camarades le connaissent et ont apprécié sa valeur ; aussi, 
comme nous, ils espèrent le. voir appeler à de plus hauts postes où ses 
compétences en matière financière surtout seront des plus appréciées. 

Notre Caisse de secours 
Le Zident de la Promotion de 1932 nous a remis, la somme de 165 h\f 

recueillie au cours du Dîner de fin d'études de la Promotion. 
Nous avons été particulièrement touchés de ce geste qui renouvelle, 

entre autres traditions, celle qui voulait que la Promotion sortante de 
l'Ecole verse son obole à notre Caisse de Secours. 

Aussi c'est bien amicalement que nous adressons à nos jeunes cama­
rades l'expression sincère et bien vive de nos remerciements. 

Réunion du Jeudi 7 Avril 1932 
La salle réservée du premier étage du café de la Paix, place Le Viste, 

à Lyon, s'ouvrait aux E.C.L. de la Ville et à ceux de passage, le premier 
jeudi d'avril, pour la réunion mensuelle habituelle. 

Selon la décision prise par le Conseil d'administration de déléguer 
deux de ses membres selon un ordre de roulement, c'était au tour de 
nos camarades LÂCHÂT (1905), secrétaire de l'Association, et CHAÎNE 

(1912), d'assurer, ce jour, la permanence, selon l'annonce qui avait été 
faite dans le Bulletin n° 269, page 6,1. 

Aussi les deux délégués ont été assez surpris de ne voir aucun de leurs 
camarades de promotion venir leur tenir compagnie, ainsi que de se trou­
ver les doyens de la réunion. Ils eurent l'agrément de retrouver leur 
camarade. CAILLET (1920), membre du Conseil. 

Quatre représentants seulement des promotions d'avant-guerre se 
trouvaient présents : 

LÂCHÂT (1905), CHAÎNE (1912), BUF.DIN (1913), et JOUFFROY (1914). 
Les promotions d'après-guerre étaient composées de : 
CAILLET, DUCRET, GAUTHIER, LARAT, RITTAUD (1920), COTTE (1921), 

MÉTRA (1923), GOUDARD (1924), BRUN, HUVET, LIVET, TOUÉZER (1925), 
CHATAGNER, DERESSY, DES GEORGES, DUCRET, GRUHIER, OLLIER„ 

PAYET, TA VEAU, VILLARD (1927) ; DELAS, EXERTIER, LAFFAY, PERRET 

(1928); BOUFFIER, PLANTÉ (1929). 
Soit 31 assistants, M. DES GEORGES (1927) voulut bien assumer très. 

aimablement la fonction de secrétaire de séance. 
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Sans Adresses 
Nous donnons ci-après les noms des camarades dont les Bulletins et 

autres communications nous sont revenus sans adresse, en priant ceux 
qui pourraient nous renseigner de bien vouloir le faire. Nous les en remer­
cions bien amicalement à l'avance. 
-IEAY Louis 1904 IMBERT Léon 1922 BOURKOUSKY Geor-
B E R N I S (DE) Pierre. . 1911 SALA, Emile . . . ,1923 ges 1927 
SIRCOULON Jacques . . 1921 AIGROT Robert 1923 UNINSKI Isaâc 1929 
REGAD Edme 1922 SESTIER René 1923 

La Chambre Technique de Grèce 
Nous informons nos camarades cpue nous avons accepté avec plaisir 

de faire l'écliange de nos Bulletins, Annuaire et autres communications 
avec la Chambre Technique de Grèce, dont l'adresse est : 50, rue de l'Aca­
démie, Athènes (Grèce). 

Cet intéressant organisme qui facilitera nos relations avec la Grèce, nous 
enverra donc régulièrement toutes ses publications consistant en Confé­
rences techniques, rapports, documents concernant tout particulièrement 
ce pays. 

Congrès mondial de la Fonderie 
Le Comité International des Associations Techniques de Fonderie 

a désigné l'Association Technique de Fonderie pour organiser le Congrès 
Mondial de la Fonderie. Notre Association, en la personne de son Prési­
dent, sollicitée, à faire partie du Comité de Patronage du Congrès Inter­
national de Fonderie, a donné son adhésion. 

Ce Congrès aura lieu à Paris, courant septembre prochain, et nous 
ne saurions trop engager nos ingénieurs à venir, aussi nombreux que pos­
sible, à cette importante manifestation technique de la Fonderie dont 
nous donnons, ci-après, le programme provisoire. 

PROGRAMME 
La France a été désignée pour organiser le prochain Congrès Mondial 

de Fonderie, qui se tiendra à Paris, en septembre 1932. Le programme est, 
dès maintenant, arrêté dans ses grandes lignes. 

VOYAGES AVANT LE CONGRÈS 

Du 8 au 12 septembre auront lieu deux voyages courts : 
a) Voyage pour les congressistes des pays du Nord, clans les régions 

de Boulogne, Marquise, Lille et Valenciennes. Arrivée à Paris dans la journée 
du mardi 13 septembre. 

b) Voyage pour les congressistes arrivant par le Havre, avec visites 
dans les régions du Havre, Rouen et Caen. Arrivée à Paris dans la journée 
du mardi 13 septembre. 

Mardi 13, à 21 heures, réception des membres du Congrès par le Comité 
de réception de l'Association Technique de Fonderie, à l'Hôtel des Arts-et-
Métiers, 9 bis, avenue d'Iéna. à Paris. Cette réunion de prise dé contact 
sera terminée par une sauterie. . . 
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CONGRÈS 
-Mercredi 14 : 

10 h. à 12 h. — Séance solennelle d'ouverture à la Sorbonne, en commun 
avec le Comité National de l'Organisation française. 

12 h. 30. —i Déjeuner à l 'Hôtel Lutétia. 
14 h. 30. — Visite officielle des congressistes à l 'Exposition interna­

tionale de Fonderie, au Parc des Expositions (porte de Versailles), 
à Paris. 

16 heures. — A l'Exposition aux stands de l'Ecole Supérieure de Fon­
derie et de l'Association Technique de Fonderie, cours conférence 
avec démonstrations sur les nouvelles méthodes d'analyses rapides, 
sables, etc. 

17 h. 30. — Réception des congressistes à la Chambre de Commerce 
de Paris. 

Jeudi 15 : 
9 h. à 12 h. — Visites d'usines de la région parisienne (la liste en sera 

publiée ultérieurement). 
14 h. 30 à 17 h. 30. — Séances multiples de Congrès à l'Ecole Natio­

nale d'Arts-et-Métiers de Paris. 
Séances consacrées à : 

a) Questions générales. 
b) Alliages de cuivre et bronze. 
c) Aluminium et alliages légers. 

18 h. à 20 h. — Réception des Congressistes à l 'Hôtel de Ville. 
20 h. 30 à 24 h. — Dîner dansant à la première plateforme de la Tour 

Eiffel. 
Vendredi 16 : 
9 à 12 h. — Visite d'usines de la région parisienne (la liste en sera 

publiée ultérieurement). 
14 h. 30 à 17 h. — Séances multiples de Congrès, à l'Ecole Nationale 

d'Arts-et-Métiers de Paris. 
Séances consacrées à : 

a) Etude des fontes. 
h b) Fours électriques. 

c) Questions diverses. 
17 h. 30 à '19 h. — Séance en commun avec la Société des Ingénieurs 

civils de France, consacrée à l'utilisation des différents alliages de 
fonderie. 

Samedi 17. 
9 h. à 10 h. 30. — Visite de l 'Exposition Internationale de Fonderie. 
10 h. 30 à 12 h. — A l'Exposition, au Stand de l'Ecole Supérieure 

• de Fonderie et de l'Association Technique de Fonderie. Cours-
Conférences sur les défauts de fonderie, etc. 

14 h. à 16 h. — Séance en commun avec le Comité dés Forges de 
France, 7, rue de Madrid. 

16 h. 30 à 18 h. 30. — Séance solennelle de clôture. Distribution des 
récompenses et prix aux lauréats des concours. 

20 heures. — Banquet de clôture au Palais d'Orsay. 
22 h. 30. — Bal au Palais d'Orsay, organisé par l'Association des Anciens 

Elèves de l'Ecole Supérieure de Fonderie. 
Dimanche 18 : 

11 h. 30 à 19 h. 30. — Excursions à Versailles et Rambouillet. 
-Réception des Congressistes a Rambouillet par M. le Président 
de la République. 
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VOYAGES APRÈS LE CONGRÈS 

Dès le lundi, départ des congressistes pour deux voyages : 
a) Vers les Ardennes (Mézières, Charleville, Revin et Fumay). — Luxem­

bourg, Saulmes et Nancy, avec visite de nombreuses usines et partie 
touristique. 

b) Vers le centre et les Alpes, à Rozières et Bourges, puis le Creusot, 
Lyon, Ugine, Grenoble et Nice par la route des Alpes. 

Pendant la durée du Congrès, un programme spécial est prévu pour les 
dames qui accompagneront les congressistes, sous la direction d'un Comité 
des Dames. Il comprend notamment des visites à Fontainebleau, Saint-
Germain, les Musées, Grands Magasins, etc. . 

Le programme détaillé des séances du Congrès est en présentation et sera 
publié prochainement, ainsi que la liste des mémoires. 

Dès maintenant, les camarades intéressés peuvent demander de notre 
part la brochure et les renseignements complémentaires à l'Association 
Technique de Fonderie, 20, rue Richer, à Paris (IXe). 

Anniversaire 

Les collègues, ingénieurs et chefs de service de notre camarade P. BRUN 
(1885), ingénieur chef de Service'à la Compagnie du Gaz de Lyon, se sont 
réunis, le 23 mai, pour lui offrir une Médaille d'Or à l'occasion de son 
45e anniversaire d'entrée dans cette Compagnie. Des discours ont été 
prononcés qui ont élogieusement célébré cette fête commémorative si 
bien méritée par l'un des plus anciens et des plus estimés, parmi les 
ingénieurs E.C.L. attachés à cette Société. Nous y joignons les sympathiques 
félicitations de l'Association dont notre camarade fut quelques années 
le Trésorier avisé. 

Certains Sociétaires constatent : 
« Aucun camarade ne me passe de commandes ». 

Qu'ils s'interrogent!... 
En passent-ils eux-mêmes à leurs collègues ?... 
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Noces d'Or de la Promotion de 1882 
Noces d'Argent de la Promotion de 1907 

Cette manifestation traditionnelle et profondément amicale aura lieu 
cette année, le 

Samedi 18 Juin 1932 
dans les 

Salons BERRIER et MILLIET, 
31, place Bellecour, Lyon, 

à 18 h. 30. 

Nous ne saurions trop insister, surtout auprès des camarades lyon­
nais, pour qu'ils viennent nombreux au Dîner officiel qui aura lieu en 
cette occasion, à 19 heures, dans les salons Bcrrier et Milliet, 

Beaucoup de Promotions organisent des Dîners, pourquoi les cama­
rades chargés de ces organisations particulières à ces Promotions ne 
profiteraient-ils pas de cette, occasion pour convier tout particulière­
ment les leurs à ce dîner ? 

Pourquoi les Promotions fêtées auparavant ne profiteraient-elles pas 
de ce jour pour se réunir à nouveau ? 

Nous espérons que des camarades de bonne volonté nous aideront à 
mettre cette idée à exécution en faisant un appel tout particulier dans 
leur entourage; nous les en remercions bien vivement à l'avance. 

Le coût du dîner est de 40 francs, tout compris. Prière d'envoyer les 
adhésions avant le 15 juin. 

Réception de la Promotion de 1932 

La réception des jeunes camarades de la Promotion de 1932, à laquelle 
sont aussi conviés tous les Anciens, aura lieu le même jour, soit le samedi 
18 juin 1932, au même, endroit, salons Berrier et Milliet, Lyon, à 21 heures. 
Un lunch suivra la réception. 

E. G. L. rappelez-vous que 
Votre Association 

est le complément nécessaire 
de l'Ecole 
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: CHRONIQUE DES GROUPES : 
•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••a 

GROUPE DE PARIS 

Siège : Hôtel des Ingénieurs Civils, 19, rue Blanche, Paris (IXe) 
Réunions : le 1 e r jeudi de chaque mois, à 21 heures. 

Service de Placement du Groupe 

Ce Service de Placement du Groupe de Paris est ouvert tous les samedis, sauf 
le samedi suivant la réunion mensuelle, à partir de 18 h. 30, au 102, rue La 
Boétie (VIII«). 

Réunion du Jeudi 3 Mars 1932 

Au cours de la dernière réunion mensuelle du Groupe de Paris, notre 
camarade LAFAGE (1920) fit un exposé de la crise actuelle qui fut 
très écouté (voir page 3 du présent Bulletin). 

En termes très clairs, même pour des profanes des questions finan­
cières, il expliqua que l'accroissement des stocks d'or, lent et forcément 
limité, n'avait pu suivre la formidable évolution matérielle de ces der­
nières années et qu'on avait dû remédier à cette insuffisance de métal 
précijux par des moyens de fortune, tels qu'inflation, crédits illimités, 
barrières douanières infranchissables, etc. Après avoir démontré les 
dangers de pareils moyens qui nous ont d'ailleurs conduits à la situation 
actuelle, il insiste sur la nécessité de revenir à un système monétaire 
sain et proposa comme solution aux difficultés du moment de ramener 
toutes les devises en circulation à un poids d'or réduit. On trouvera, 
par ailleurs, dans ce Bulletin, l'étude complète de notre camarade. " 

A la suite de cet expose, M. BOUTEILLE (1901) fit remarquer que dans 
les échanges, la circulation fiduciaire n'entrait pas seulement en ligne 
de compte par son importance, mais également par sa vitesse de circula­
tion. Malheureusement, lorsque ce régime est trop élevé, il est à craindre 
que le moindre ralentissement dans une branche provoque un ralentis­
sement général qui ne manque pas d'aller en s'accentuant. C'est ce que 
nous avons vu ces temps derniers. 

Plusieurs camarades prirent part, à la discussion. M. LICOYS notamment, 
cita, à l'appui de la thèse de M. LAFAGE, un article très documenté de 
M. CAILLATJX sur l'accroissement considérable de la population en Eu­
rope au cours du siècle dernier. Il est compréhensible que plus le nombre 
d'habitants augmente, plus la quantité de métal précieux disponible, 
par tête diminue, ce qui rend les échanges plus difficiles. 
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Présents : 
BRACHET 1884 
BAZIN . . . 1895 
BLETON 190Ï 
BOUTEILLE 1901 
DUCROISET 1901 
RAYMOND 1901 
MOUNET 1902 
MORAND 1903 
LICOYS 1905 
R E N A U D 1906 
FURIA 1908 

Excusés : 

LAPLACE 1908 
PALAN CHON 1911 
T A VAUX 1911 
THIEULLOY 1911 
MIELLÉ • 1912 
BOUVET '. 1920 
LAFAGE 1920 
MlGNOT 1920 
NOIRCLERC 1921 
DESPRÈZ . . . ' . . . • 1922 
PRALLET 1922 
ACXÉMENT 1912 

VÉRON 1922 
D E CHAMPS 192» 
MOINE .'. . . 1923 
MOGENTIES . . . . . . . . 1923 
FROMPIER 1923 
BARBIER 192 1 
GUILLOT 1924 
LEFEBVRE DE G I O ­

VANNI 1925 
CLÉMENT 1927 

BOULAS 1923 

Réunion mensuelle du Jeudi 7 Avril 1932 
A notre dernière réunion mensuelle, notre camarade, M. MAGENTIES. 

(1923) fit une' causerie sur le chauffage, au cours de laquelle il étudia 
successivement les systèmes et les combustibles actuellement employés, 
en les comparant au triple point de vue de leur efficacité, de leur écono­
mie et de l'hygiène. Il montra que chaque solution avait ses avantages 
et ses inconvénients, et que l'essentiel, en matière de chauffage, était 
de savoir choisir dans chaque-cas le système répondant le mieux aux 
conditions imposées. Il insista sur le fait que les problèmes de chauffage 
étaient parfois trop sommairement étudiés et cita, à ce sujet, plusieurs 
exemples tout à fait typiques. Bien que s'adressant à un auditoire nulle­
ment spécialisé dans les questions de chauffage, il sut retenir l'attention 
de tout le monde en exposant très clairement des questions souvent 
délicates. 

A la suite de cette causerie, une discussion générale s'engagea sur les 
chances qu'a chaque système de supplanter les autres. Il l'ut question 
des progrès que l'on pourrait accomplir dans les cités futures en appli­
quant dès solutions telles que le chauffage central urbain, dont notre 
camarade, M. COMBART (1895) nous montra, l'an dernier, une remar­
quable réalisation au cours d'une visite collective à Plessis-Robinson. 

Le Secrétaire : LEFEBVRE DE GIOVANNI (1925). 
Etaient présents : 

CHAVANNE 1912 
MIELLÉ 1912 
VERDIER 1914 
BOUVET 1920 
LAFAGE 1920 
SERIN 1920 
BAUDIN 1922 
DURAFOUR 1922 
DRALLET 1922 
BOULAS 1923 
MAGENTIES 1923 
MOINE 1923 

BRACHET 1884 
BLETON 1901 
DUCROISET 1901 
RAYMOND 1901 
TlUNCANO 1901 
MONNET 1902 
MORAND 1903 
D E COCKBORNE 1905 
LICOYS 1905 
RENAUD 1900 
LAPLACE 1908 
TA VAUX 1911 

ROTA 1923 
FREYCENET 1924 
GUILLAUD 1924 
LEVRAT 1924 
PLANTEVIN 1924 
RABILLOUD 1924 
LEFEBVRE DE GIO­

VANNI 1925 
REYMONDE 1925 
MAISEL 1928 
MONNIOT 1928 

Excusé : MIGNOT (1920). 
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GROUPE DES ALPES 
Réunion du 7 Mai 1932 

Le Groupe des Alpes s'est réuni en un dîner tout amical, le 7 mai, à Gre­
noble, sous la présidence de M. CHAMBOUVET, délégué du Groupe. 

Vingt-cinq convocations avaient été envoyées pour convier nos cama­
rades à se réunir, dix-huit furent présents, quatre s'excusèrent. Nous 
nous permettons de mentionner, avec une petite pointe d'orgueil bien 
légitime, que les 9/10e d'entre nous s'intéressent à leur Groupe, donc 
à leur Association, et que les 7/ÎOe le prouvent par une présence effec­
tive. 70 % ! Record enviable, qui ne manquera pas de laisser impatient 
les leaders de nos différents groupements. 

M. PRAL (qu'il nous excuse, mais en sa qualité de valentinois, nous 
ne l'avons pas compris dans les pourcentages présentés) était venu tout 
spécialement pour nous entretenir de la sortie annuelle de l'Association, 
«ortie qu'il avait déjà proposée à notre Secrétariat. 

En plein accord avec M. CHAMBOUVET et tous les camarades présents, 
les grandes lignes de cette sortie furent tracées. 

Les techniciens admireront un chef-d'oeuvre : le barrage de Pizançon, sur 
l'Isère ; les touristes, dans lesquels nous comprenons beaucoup de dames, 
s'émerveilleront du Vercors, notamment des Grands-Goulets, toujours cités, 
rarement visités ; les gastronomes trouveront, dans ce Bas-Grésivaudan, 
un petit coin où les truites viennent du vrai ruisseau aux eaux cristallines. 

Heureux.de notre petit succès, nous faisons un appel pressant pour 
•que tous, de Lyon, de Chanibéry, de Voiron, Saint-Etienne, Paris et 
plus loin s'il se peut (M. PRAL se portant garant pour les Valentinois), 
vous veniez nombreux admirer notre beau Dauphiné. Vos camarades 
valentinois et grenoblois se feront une joie et un devoir de vous rendre 
cette journée aussi intéressante que récréative. Nous en appelons spécia­
lement à ceux qui nous ont suivi à la sortie de l'an passé et qui, en sou­
venir de ce circuit inoubliable, voudront revivre des joies aussi com­
plètes et les faire partager à ceux qu'ils connaissent. Nous espérons 
beaucoup et ne. serait-ce que pour nouer solidement des amitiés de plus 
en plus nécessaires, vous viendrez nombreux à cette sortie, prouver la 
vitalité de notre Association. 

Etaient présents au dîner 
PRAL 1968 
LACROIX 1899 
CoMBETTE ". 1902 
CHAMBOUVET 1905 
PASQUET 1908 
RAVET . . . ' 1909 

MIGHOUD 1910 
CAVAT 1920 
DEGAUD 1920 
D U T E L 1921 
FlLLIARD 1921 
TOUZAIN 1921 

COMTE 1922 
SEBERT 1922 
BENETON 1924 
Bois 1925 
BARNIER 1928 
P A O U 1928 
MATHIEU 1930 

S'étaient excusés : MM. TOURASSE, ALLARD, GUÉLY, ARMAND. 

René BÉNETON (1924). 
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NÉCROLOGIE 
Louis FOURNIER (1899-1932) 

C'est avec tristesse et stupeur que nous avons appris le décès accidentel 
de notre jeune camarade Louis FOURNIER. 

Sorti de l'Ecole en 1921, après différents stages dont le dernier aux 
Constructions Electriques Patay, à Lyon, et chez MM. Fournier-Mouillon, 

à Génélard. Notre camarade avait monté et. installé de lui même, à Lyon, 
une affaire d'isolants moulés, l'Isolite. 

D'un caractère très doux, calme, possédant de sérieuses qualités tech­
niques, notre camarade pouvait espérer un bon avenir; malheureuse­
ment, le sort en décida autrement. Frappé d'une congestion en plein 
travail, il fut trouvé mort dans son bureau, le 21 décembre 1931, laissant 
une veuve inconsolable et trois bébés, et des regrets unanimes parmi 
ses camarades. 

Nous renouvelons à la famille de notre cher défunt, l'expression sincère 
et bien vive de nos sentiments de condoléances et de notre durable 
attachement à son souvenir. 

LUCIEN B O Y E R (1904-1932) 
Notre jeune camarade était né à Lyon, en 1904. En 1918 il entra à 

l'Ecole Primaire supérieure qu'il quitta en 1921 pour le Lycée Ampère, ; 
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après avoir obtenu le Brevet élémentaire et le Brevet d'enseignement 
primaire supérieur. 

Sorti diplômé ingénieur de l'Ecole Centrale Lyonnaise, il fut incorporé 
au 6e groupe de repérage, à Saint-Cloud. Sitôt libéré, il entra à la Maison 
Tissot et Curis, à Lyon, comme dessinateur d'études, ensuite comme 
conducteur de travaux, il eut à s'occuper de l'électrification du P.-L.-M. de 

Culoz à Modane, l'électrification de Grange-Blanche, l'éclairage de façade 
par projection, etc., Au début de 1931, son état de santé faiblissant, il 
délaissa ces fonctions pour s'occuper de la vente et de l'installation des 
Projecteurs Zeiss, à la Maison Troncy Frères, à Lyon. 

En juin 1931, malgré une intervention chirurgicale délicate, il fut 
terrassé par le mal implacable qui devait l'emporter si prématurément 
à l'affection des siens et jeter le deuil dans notre jeune Promotion. 

Le souvenir de ce bon camarade travailleur, intelligent, sérieux, affable, 
simple et généreux restera vivace pour tous ceux qui l'ont connu. 

Que son père, si douloureusement touché, trouve un peu de réconfort 
dans l'estime et la sympathie de ses camarades de Promotion en parti­
culier et de notre Association. 

Nous lui adressons l'expression très sincère et très émue de pos bien 
vifs sentiments de condoléances. 
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PLACEMENT 
OFFRES DE SITUATIONS 

Nous rappelons à nos camarades que certaines offres de situations signalées dans 
le bulletin mensuel ne sont plus disponibles à la parution de celui-ci. 

Ces offres, aussitôt reçues au Secrétariat, sont adressées aux camarades inscrits au 
registre des « Demandes de Situations » et répondant aux références exigées. 

3006. — On cherche, pour usine près Lyon, un ingénieur pour poste chef de fabri-
calion ; il s'agit de trcfilerie. Il n'est pas nécessaire d'être de la partie ; on désire quel­
qu'un ayant déjà organisé la fabrication en série, le travail à la chaîne, etc. 
• 3007. — Ou désire jeune ingénieur ayant des références en piquetage de lignes 
électriques. 

3008. — Entreprise générale d'électricité et de T.S.F. avec magasin serait à céder 
dans région de Compiegne. Pour tous renseignements, s'adresser au Secrétariat qui 
mettra en rapports. 

3009. — A céder, à Grenoble, un fonds de plomberie sanitaire et chauffage, ainsi 
qu'une affaire industrielle fabrique de roues, fonderies et accessoires pour machines 
agricoles. 

3010.-— On cherche, pour chantier en Savoie (barrage), un jeune ingénieur de 
bonne constitution, dactylographe, capable de s'occuper de dessin et de métrés de chan j 

lier. Résidence au barrage (2.000 m.). 
3011. — On cherche pour Lyon jeune ingénieur débutant pour poste commercial 

dans maison d'appareils de chauffage électrique. 
3012. — On désire jeune ingénieur ayant déjà fait du piquetage de lignes. 
3013. — On recherche, pour Lyon, représentant à la Commission pour produits 

gomme et coloniaux intéressant l'industrie de l'impression sur étoffes et de l 'apprêt 
des étoffes. 

3014. — On cherche bon dessinateur d'études connaissant bien le moteur électrique. 
3015. — On cherche conducteur de travaux de fortifications en galeries souter­

raines et béton armé. 
301 G. — On demande jeune ingénieur pour faire projets travaux publics (chemins, 

adductions d'eau, etc.), et de bâtiments industriels. 
3017. — On cherche dans région Gap, représentant pour s'occuper d'expertises, 

branche automobile. 
AVIS IMPORTANT 

Si nous ne reproduisons pas, dans chaque Bulletin, nos appels réitérés en faveur 
de la recherche de situations pour nos camarades qui en attendent avec anxiété, c'est 
parce que nous pensons que vous les avez toujours présents à la mémoire. 

Néanmoins, nous vous mettons, à nouveau, sous les yeux, la situation de notre registre 
de-placement qui n'a pas trop varié depuis sa parution au Bulletin 270, sinon en l'ins­
cription de nouveaux camarades à la recherche de places. 

Nous avons d'inscrits à notre registre de placement au point de vue références : 

1° Débutants se destinant surtout aux travaux publics 14 
2° Ingénieurs ayant des références en travaux publics 8 
3" Ingénieurs demandant une place dans poste mi-technique, mi-

commercial, représentations diverses, services administratifs. . 21 
4° Ingénieurs n 'ayant pas de références précises 19- ' 
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N " 37.1 ....•.- — 5 6 — M a i - Ju in 1932 

5° Ingénieurs ayant des références en électricité (appareillage, cons­
truction, exploitation) 15 

6" Ingénieurs spécialisés on Textile 1 
Mines (travaux extérieurs) 2 
Fonderie ' 1 
Automobiles 2 
Charpentes métalliques 1 
Chaudronnerie 1 
Construction mécanique 4 
Matériel de brasserie 1 
Chauffage central 1 
Entretien d'usines 2 

INFORMATIONS COMMERCIALES 
Camarade cherche à vendre, dans la Drôme, à 700 m. station ligne Livron-Briançon. 

source eau minérale gazeuse naturelle. Bâtiments, 7 hectares de terrain inculte. Prix 
intéressant. Pour renseignements complémentaires, s'adresser à M. Jay (1897), ingé­
nieur, 5, nie Vernier, Nice. 

Le camarade Raquin (1922) est spécialisé dans tout ce qui concerne l'électricité. 
Chauffage électrique ; 
Baguettes chauffantes en carborandum ; 
Terrasses électriques pour l 'apprêt des tissus ; 
Matériel spécial ; 
Réparation et installation de tout matériel électrique ; 
Etude et application pour l'industrie textile. 
Les camarades auront intérêt à s'adresser à lui pour les spécialités. 
Son adresse est : Ifi, rue Rast-Maupas, Lyon-Croix-Rousse. Téléph. Burdeau 32-87. 

A louer, à Lyon, vaste local industriel de 800 mètres carrés environ, chauffé et 
ventilé avec aménagements divers dont une soute à essence et fiO mètres carrés envi­
ron de magasins. Ce local est desservi par trois portes sur rue. 11 possède un sous-sol 
de 100 mètres carrés environ. Plus un appartement de 5 pièces avec dépendances, 
actuellement aménagé en bureaux. Chauffage central, dégagement direct sur la rue. 
Pour renseignements complémentaires, s'adresser au Secrétariat qui mettra eu rapport. 

C a m a r a d e s ! 

I l e s t de v o t r e d e v o i r d e s i g n a l e r l e s p l a c e s q u e 
v o u s s a v e z ê t r e s u s c e p t i b l e s d ' ê t r e o c c u p é e s p a r l e s 
n ô t r e s . 

P e n s e z à v o s j e u n e s c a m a r a d e s q u i c o m p t e n t s u r 
n o t r e s o l i d a r i t é I 

2100 PÉRIODIQUE Le Gérant : A. CRÉTÉ. 

+9.248. — Ane. Etabl. Legendre (A. Crété, directeur); 12 et H, rue Belleeordière, Lyon. 
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J.SERVE-BRIQUET&8.GLARET 
Société à responsabilité limitée : Capital 80.000 fr. 

Experts près les Tribanaax. — Ingénieurs (E.G.I.. 1901 et 1903) & I. C. F 

38, Rue Victor-Hugo, LYON 

Téléphone Franklin : 50-55 ^ $ E = Î Adr. Tél. : SERCLA 

Agents régionaux exclusifs de : 

r T i n i s r»C UCMTII ATlftM MOI Chauffage.—atimidïHcation.— Elimina-
C I A Q UC » t H I I L A M U n l l t U tiondes buées.— Transports pneumati­
ques. — Ventilateurs. — Séchoirs. —Soufflage et aspiration des suies. 

MM I JL A l\IIf*l AilQQP Chaudières. — Surchauffeurs. — Utiiisa-
mll l . J . U H. i l l oLHUOOL teurs.—Grilles mécaniques.—Remorqueurs. 
— Chalands. 

L'AUXILIAIRE DES CHEMINS DE FER ET DE L'INDUSTRIE 
Épuration des eaux par appareils à chaux et à soude et par produit permutant 
donnant 0» hydrotimétrique. — Fiftration, décantation des Eaux industrielles, 
d'alimentation et résiduaires. — Pompes et appareils d'alimentation à très haute 
température (Brevets CAILLE-POTONIÉ). 

APPAREILS ET ÉVAPORATEURS KESTNER œ i Â S p t t 
et lavage des gaz. — Évaporateurs, Concentreurs, Echangeurs de température. 

C,E GÉNÉRALE DES TRANSPORTEURS ET ÉLÉVATEURS 
Manutention mécanique générale, — Transporteurs. — Elévateurs. — Transmis­
sions. — Appareils de levage. — Ponts roulants, Grues, Trercils, Monte-Charges. 

A TU EDITA II S PIE Ouvreuses et batteuses. — Dessuinteuses.— Laveuses 
. I t l ! u t AU « l» à fourches et à herse. — Chargeuses. — Lisseuses. 

— Gills. — Cardes et Assortiments. 

DIESEL " M. W. M " B R E V E T BENZ transpo^tablesetmarins.Toûtes 
puissances de 5 à 2.000 CV. 

J / i n r n r i i r t AIE Compresseurs. — Pompes à vide. — Machines à 
. t n t r t L L t (X U vapeur. 

n P T n i l OCI I III l i n r Isolant thermique et aecoustique, incombustible 

P L I U N ULLLULAlni: etnongéiu. 
IIQIME P D n Ç I A T p ' ^ c e s estampées et forgées,braies de forges, demi-

S.I.A.M. 

finies et finies. 

Brûleurs automatiques à mazout pour chaudières. 

C O M P T E U R S D'EAU POUR CHAUDIÈRES 
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Registre du Commerce Lyon, n" B. 529. 

«Us! 
^Is 

SHp 

SnsuB 

P^^^^^^m^a 

| « C , 

ij«^sz 

ï̂ 5* 
. aj lQ 

f 

% 

y\ 

a 

h \ JN 

W <y jf %J ^ ^ ^T | n a Remplace la Céruse dans toutes ses applications, 
l j £ £> E W \J ^ L i l \ / | t a n t à l'extérieur qu'à l'intérieur : enduits, teintes 

f l V I grasses, teintes maigres, tons mats, etc.... 
Oxyde de zino pur hydraté 

(Marque déposée) 

Se fait en deux qualités B 
Pour obtenir des P E I N T U R E S L A Q U É E S 
extra brillantes, D ' U N E T R È S G R A N D E 
S O L I D I T É . 

LeZINCADOX coûtant 20 °/o de moins, composé d'oxyde de zinc, de sulfure 
de.^inc et d'oxyde de Titane broyés hydratés, R É S I S T E A U S S I A L ' E X T É ­
R I E U R . 
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XLVII — 

•Mtii/iiiMtl-W*™**' 

I BREVETS»!INVENTION 1 
A S S O C I A T I O N F R A N Ç A I S E D E S 

INGÉNIEURS - CONSEILS 
En Propriété industrielle-

FONDÉE EN 1884 

EXTRAIT DES STATUTS 
ART. 2 - L'Association a pour but; I ' De grouper les Ingénieurs-Conseils en propriété industrielle qui réunissent les qualités 
requises d'honorabilité, de moralité et de capacité; 2° de veiller eu maintien de la considération et de la dignité do la profession 

d'Ingénieur-Consei! en propriété industrielle. 

LISTE DES MEMBRES TITULAIRES 
A H » E I \ O A l ' n Aine £ $ 

** 
« b. n o s Y 

Iniénieur civil drï Mises, licencié eu Droit, 
lalênieur îles Arts et Manniactures. 

Licencie a i Dr ci*.. 

21, boulevard Poissonnière, 
Paris. 

GUTENBERG 11-94 

A R K 8 E X G A I I » Jeune l Elève de l'École Polyt écho'que Fédérale (Zurich>. 
23, boulevard de Strasbourg, 

Paria. 
PROVENCE 13-39 

te. S E R T ,'S',Ô 

ft, «t* KERAVEAArïT & j 

Inséoieor des Arts et Manuf 
Docteur en Droit. 

Ingénieur des Arta et Manufa 

7, boulevard. St-Denis, 
Paris. 

ARCHIVES 30-42 

t \ f . I . r i l U 0 * 
2, boulevard de Strasbourg, 

Paris. 
BOTZABis 39-58 et 39-59 

«. IJOUJU $ 
Ancien Elève de l'École Polp technique 

Inj inkur de l'École supi i ieut i d'Électricité. 

0, B o u l e v a r d S t - M a r t i n , 
Paris. 

NORD 20-87 
I I . B H A K l i O i V 
H . M Ï S I O W O T 
«* &,. K I ! V I Î V 

49, rae de Provence, 
Paris, 

TRINITÉ 11-58 et 39-38 

A . d e C A U S A L A B E d i i P O A T & £ Ancien Élève de l'Ecole Polytethoiq 
63, avenue des Champs-Elysées, 

Paris. 
ÉLVSÉES 66-67 et la suite 

( A S A E ; « i \ G . l # $ 
8, Avenue Percicr, 

Paris. 
ÉLYSÉES 06-40 et 04-66 

C I l A S M E Y E i V r 
A- P . 51 ES O TT 

11, boulevard de Magenta. 
Paris. 

BOTZARIS 17-22 

P . «*lr>ï Ï.O.T9K IJ 
48, rue de Malte-

Paris. 
OBERKAMPF 53-43 

C. D A K Z E H 

A, < H A H . V l t 

Ancien Élève de l'École Polvtechnique, 
infienteur de l'École m i n e u r e d'Électricité. Licencie t 

Ingénieur des An» et Métiers 

20, rue Vigaon, 
Paris. 

CENTRAL 41-71 
80, rue St-Lazare, 

Paris. 
TRINITÉ 58-20, 58-21 et 58-22 

A mAUKEAU Ç 

31, rue de l'Hôtel-de-Ville. 
Lyon. 

FR*NKLIN 07-82 

F. SIAEGI.E & 
A Cl. RHUXF.TOX O . w ? 

l Manufactura 
: La Rochefoucauld, 

Paris. 
TRINITÉ 34-28 

1U J 0 S S E $ 
A- H . L 0 T Z & a Élève cfe l'École Polytechni 

17. boulevard de la Madeleine, 
Paris. 

GUTENBERC 16-61 

£E1, 
tnfénkur des Arts e( Métiers. Ancien 

InEénieordeS Arts e 
In (enieur des Arls et îi 

e d e l'Ecole Centrale. 2, r u e B l a n c h e , 
Paris. 

TRINITÉ 22-22 et 68-68 

P . L O Y E R > £ | 
25, roc Lavoisier, 

Paris. 
ANJOU 09-94. 

A. 1UONTEKL1IET # f n Elève de l'École Polytechnique 
90, boulevard Richard-Lenoir. 

Paris. 
ROQUETTE 19-37. 

» . V K O T T E & î Intérieur des Arts et Manufac 
58, boulevard de Strasbourg, 

Paris. 
NORD 20.15. 

P . R E G I M B E A U $ r Civil de* Ponts et Cha ;. Docteur en Droit. 
37, av. Victor.Emmanuel III, 

Paris. 
ELYSÉES 54-35. 

L'Association ne se chargeant d'aucun travail, prière de s'adresser directement â ses membres, 
en se recommandant de la présente publication., 

[ll^£g±£gi MÂRQU ES MODELES 
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XLVIII 

— GETTING JONAS- TITAN — 
Société Anonyme au Capital de 5 . 4 0 0 . 0 0 0 francs 

BUREAU A PARIS MAISON A LYON 
29 Ih, Rue J'Aatore.— Anjou 05-50 - 05-51 - 05-52 14, Rue Woldeck-Rouueau, Vaud. 30-83 

Courroies TITAN en cuir sur champ 
pour toutes transmissions 

Courroies TITAN-TRANSPORT, brevetées S.G.D.G. i 
pour ÉLÉVATEURS-TRANSPORTEURS, inertes à l'eau 

Courroies GEJINA inextensibles 
pour transmisaions sévères, très difBciles.—Poulies loutnant à grande vi tesse.— Machine 

à bois. — Essoreuses, etc. 

229 Registre du Commerce : Seine n» 139.475 

TUYAUX MÉTALLIQUES FLEXIBLES 
pour toutes applications 

DE GAZ, EAU, VAPEUR, basses et tantes psslons 
Air comprimé. Huiles, Pétroles, «te. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

TUYAUX Ramoneurs et P ipn re pour Tubes de C H u f e s 
« LE D A L M A R » 

METALLIQUES 
INDUSTRIELS !!! 

vous 
Ignorez les multiples 

emplois 
de nos tuyaux 

FLEXIBLES 
T O U S 

vous en avez besoin !!1 

SIÈGE SOCIAL : 1 8 , rue 
P A R I S (3e) 

Demande»' Catalogues et Renseignements ,,.,„„„ A roc/ i t f /rç/o ' t n > 
Agent régional exclusif USlIieS fl tSSONtS {is.-et-U.) 

MARC F O N T U G N E , WWjinr (E.Ç.L. 1920) Adresse télégraphique : FLEXIBLES-PARIS 
206, Grande Rue de la Gudlotiere, LYON T ^ W T . «.-«i,!,,.. no no 

Téléphone •. Vaudrey 54-20 Téléphone : Archives 03-08 
© 

MÏROITERSE G. T A R G E & ses Fi ls 
S. A. R. L. capital 815.000 (rancs 

7, Place du Pont - Parm. : 22-66 — 5 8 , Rue de Marseille - Paim. : 37-87 
• • * > • • 

L A G L A C E 

L E V E R R E 
pour ur < 

MEUBLES 
BATIMENTS 

AUTOS -
S TRIPLEX 
l SECURIT 

C. TARGE, Ingénieur (E.C.L. 1926) 
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— xux-— 

225 
LES ÉTABLISSEMENTS 

COLLET Frères & 0 
Société anonyme au capital de 3.000.000 de francs 

SIÈGE SOCIAL : AGENCE : 

4 5 , Quai Gailleton 69, Rue d'Amsterdam 
L Y O N PARIS (8 e) 

Téléph. Barre 38-43 Télépu. Louvre 25-73 

ENTREPRISUÉÉRÂLE 
D'ÉLECTRICITÉ 

Centrales — Sous-Stations 
Réseaux ruraux 

Lignes de Transports de force 
Réseaux — Concessions 

Traction électrique 
Projets — Etudes 

POTEAU EN BÉTON ARMÉ 
« LE FRANÇAIS i> 

SOCLE EN BÉTON ARMÉ 
« L'UNIVERSEL » 

pour poleaux en bois 

Brevetés s. g. d.j/. 
pour lignes de transports de force, traction 
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LI 

TERRES ET SABLES RÉFRACTÂMES 
P O U R F O N D E R I E S E T A C I É R I E S 
S A B L E B L A N C P O U R V E R R E R I E S 

GADOT ET 
7, cours de la Liberté, LYON 

MARTIN 
- Téléph. Vaudrey : 9 - 1 1 

PRODUITS SPECIAUX POUR CONSTRUCTION 
DE CUBILOTS ET CONVERTISSEURS EN PiSÉ 

221 
MANUFACTURE DE TOLERIE INDUSTRIELLE 

P. THIVOLET 
(Ingénieur B. C. L. 1903) 

5 6 bis, rue P a s t e u r , LYON 
Téléphone : Vaudrey 25-31 

Articles de Chauîîage et de Fumisterie. — Fourneaux. 
— Exécution de toutes pièces en tôle noire, lustrée 
ou galvanisée d'après plans ou modèles. — Tuyaute­
rie, Réservoirs.... Soudure autogène. 

JÉTABLiSôEMENTs) 

7 T * F 

RADIO V I * * EAUX 

PTSI 

17. RUE D'ENGHIEN 
-rpi . PROVENCE-99 37 

1 1 - L - ' T R O I S L I G N E S 

PARIS lOisi 
I • • I 

L Y O N 
183.COUPS LaPayebfce-

I TEL: PARMEMTIER 39-77. I 
^ M " RUELLE._ R e p r é s e n t a n t . ^ * 

RECHERCHE, ADDUCTION ET DISTRIBUTION D ' E A U 
potable ou industrielle pour villes, administrations et particuliers 

TRAVAUX D'ASSAINISSEMENT (tout à l'égout, épuration des eaux, etc.) 
— É T U D E S E X P R O J E T S — 

DAYDÉ Ô: MERLIN 
Ingénieur honoraire du Service des Eaux de Lyon Ingénieur (E.C.L. 1908) 

Expert près les Tribunaux 
Ingénieurs-Conseils 

6, r u e Grôlée , L Y O N — Téléphone Franklin 33-38 
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FONDERIES et MECANIQUE 

Georges BORNE: 
INGÉNIEUR E.C.L. (1,910) 

R. C. Aies 4624 B E S S E G E S (Gard) Téléphone : 9, 
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F O N D E R I E S 
F O N T E S 

mécaniques •—• résistantes 

spéciales au N L , au C r , au Cu 

B R O N Z E S 

toures qualités 

A L U M I N I U M 

en sable et coquille 

Plomb antimonieux 

Antifrictions 
NOMBREUSES 

M E C A N I Q U E 
IrcsfafFatîons et Matérref divers-

Broyage — Malaxage -

A P P A R E I L S D E L E V A G E 

Treui ls — Grues — Ponts 

MANUTENTION MÉCANIQUE 
MATÉRIEL DE MINES 

Lavage — Criblage — Extraction 

Forges — Chaudronner ie 

Tous métaux 
RÉFÉRENCES 

FONDEBIE DE FORTE ET ACIER 
VANNEY-MICHALLET 
SAINT-CHAMOND (Loire) 

SPÉCIALITÉS : 

CYLINDRES DE LAMINOIRS 

— LINGOTÎÊRES = 

ENGRENAGES BRUIS OU TAILLÉS 

231 Registre du Commerce, Lyon N. B. 1507 
S O C I É T É I D E S 

ils CI 
COIGNET 

SOCIÉTÉ AMMYME AU CAPITAL DE 16.800.000 

Maison fondée e n 1 8 1 8 
Siège social : 114, Boulevard Magenta, PARIS 

Succursale ; 3 , rue Rabelais, L N » 
Usine» à ST-HENIS (Sefne) et 1 LYON (Rhdns) 

Colles fortes — Colles gélatines 
Colles spéciales pour apprêts 

Gélatines fines — Collettes — Ostêocoile 
Phosphore blanc et amorphe — Sulfure 
de phosphore — Aolde phosphorlque 

Phosphate de soude — Phosphure 
de cuivre — Suifs d'os Phosphure de zinc pour la destruction 

des rats «t des courtllières. 

ENGRAIS 
POUR TOUTES CULTURES 

à base de superphosphates d 'os et de matières 
animales, garantis sans mélange de phosphates 
minéraux, n i de cendres d 'os . M,\ 
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^HI 

TS i l^OiTELRBE 
m 

\m 57 rue bécheveiïn i m ^ v i 
ITÉLÉPHOME.-PARMENTIER I 2 . 5 9 " * - / J * P ™ * 
G LACE/" miroir./-nue/; encadrées Ayle moderne 

!lft/TALLATlON7"de MAGASIN/^ EN/EIGNE/* 

S" RB t " 
capital Ô50.000 

GLACES- AUToy 
nEO-TRIPL&X 

Sécurit 

DECORATION 
AU 

JET de .SABLE 
CLOUIJ- me . (ECL.1203 ' 

:^l!ill!l!lll!liyill[||llll!llllllllli:illll!ll!lllllllill!illlllllllllllll!lll!ll!lllllllll[|lll!lll!lllllll!l!ll!lllllllllllllltlllllilllll^ 

I MACHINES-OUTILS - MATÉRIEL INDUSTRIEL E 
I ACHAT — VENTES — LOCATION — EXPERTISE = 

MACHINES 

D'OCCASION 

REVISÉES 

R. FÉLIZAT 
78, avenue Félix-Faare, 78 

Téléphone : Vaudrey 7 1 - 2 0 

ACHAT DE TOUT 

MATÉRIEL ET D'USINE 

ENBIOC 

S T O C K e t L O C A T I O N : M a t é r i e l " I N G E R S O L L R A N D " | 

^ïititiiii if niiTii tiiiïiiiiiiiiTfiitifiiiJiiiJiiiiiiiiiitiiîiiTifiifitLiiiiiiEiriîitffrtiirFfrMiitffiifiïiîirifiifiiiifirTMiftiiiiFiEifiiffiiTffi iiîf i;m^^ 

^^AAikAikAifeikAikskAikikJtokikAAAiii^Ai^ 

JEug. G A l f 
154, rue Moncey, L Y O N | 

^ U s i n e et B u r e a u x (T6Wph. Vaudrey 27-07)jç-

I FABRIQUE I 
?!de Papiers au Far ro -Pruss la te cÉCLA IR-<fê 
| j Héliotype, Sépia, etc. £ 
-5i Papiers à ca lquer et dessin g. 

1 REPRODUCTION | 
Jjde PLANS et DESSINS (tous les Procédés)^ 

Société des Etablissements d' 

HORLOGERIE ÉLECTRIQUE 
A . D R E V O N 

Société à responsabilité limitée au Capital de 50.000 francs 
Tél. B 07.73 2 , rue Lafonf, LYON 

Concessionnaire exclusif du matériel BRILLIÉ 

lus lallations complètes 
d'horlogerie électriqtis 

industrielle 

Enregistreurs de présence 

Contrôleur de ronds 

Contrôla du temps 

Appareils horaires 
et commande automatique 

de sonnerie d'appel 

Horloges d'édifice! publics 
et carillons électriques 

Agent : C. COLIA 
Ing. E .C.L . (1921) 

P. MODCOT 
In8. E.C.L. 0914) 
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S. A . 

PUIS 30 ANS 

11 bis et 17, rue des Tournelles 

LYOM 

E N T R E T I E N 
T R A N S F O R A 1 A T I O N 

•r.,. , ( Vaudrey 08-80 
Téléphone j M o n c e y 0 0 . 4 3 

Adresse télégraphique : Ascenseur» - Lyon 

hUTEI1TIOn^l«6AfllQMfe 

Economisez votre m a i n - d ' œ u v r e 

avec nos ELEVATEURS 
et TRANSPORTEURS 

QALLEA-L Y ON 
continus 

ElÂillSIÉESÏSÎV 
SIÈGE SOCIAL .A USINES: 13"? 15'.' CHEAÏN OÙILLOUD, LYON 

Adr. Télégr. : GALLIA -LYON sxjccxries-A.nL.Es : 
Télépli BARRE t 5o-2o. 

— VAUDREV : 12-29. 

P A R I S : 2, r u e de La M o t t e - P i c q u e t . i L I L L E : 50 , r u e J a c q u e m a r s - G i é l é e . 
N A N G T : 8 4 , r u e S t a n i s l a s . S T R A S B O U R G : 37, B o u l e v ' d e N a n c y 
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§25 

R A F E R Frères et Cie 

CONSTRUCTEURS-MÉCANICIENS 

SAINT-CHAMOND (Loire) 
CHAINES pour cycles et automobiles. — CHAINES GALLE pour appareils 
de levage et toutes applications mécaniques. — Série complète de ROUES 
DENTÉES pour chaînes.— MÉTIERS à lacets métalliques à marche rapide, 
système " RAFER ", breveté S.G.D.G. pour tresses, lacets, cordons, souta-
ehes, etc. 

EXPORTATEURS 

Établissements A. T E S T E & Cie 

Siège social et Usines à LYON-VAISE 

Téléph. : Burdeau 53-61 (3i lignes) 

SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 7 . 0 0 0 . 0 0 0 DE FRANCS 

TOUS LES CABLES MÉTALLIQUES 
pour les Mines, la Marine, Travaux publics. Navigation fluviale, etc. 

Pils d'acier tréfilés de tous genres et toutes résistances 
Peuillards laminés à froid pour découpage, estampage, emboutissage 

FIBRE ET MICA 
Société Anonyme, Capital 1.500.000 francs 

Rue Frédéric-Foys — VILLEURBANNE (Rhône) 
PAPIER A LA GOMME LAQUE ET SYNTHÉTIQUE 

T U B E S , CYLINDRES ET PLAQUES PAPIER 
PIÈCES MOULÉES - BORNES Tous Travaux d'Isolation sur demande 

Agence à PARIS: 52 , rue d'Angoulême 
44-09, 
31-05 Téléph. Roq. { 4 T É L É P H . V I L L E U R B A N N E 2-84 
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Modelage Mécanique 
Modèles de toutes dimensions pour 

Grosse et petite Mécanique. Aviation. Automobiles. 
Robinetterie, Fonderie et Autres 

A. LAPIEnCêt ses Fils 
7, rue du Professeur-Rollet, 7 

pris la Nouvelle Manufacture des Tabacs 
L Y O N 

Téléphone : Vaudrey 21-53 
Travaux en râdnctlon ponr Etodes, Ecoles et Expositions 

et tous Travaux en Bois 

DERAGNE Père et Fils 

Mécanique de précision 
3 6 , rue Hippolyte-Khan 
V I L L E U R B A N N E 

Petite mécanique. — Outillage spécial 
Réalisation de toutes machines de précision 

Machines à rectifier les cylindres 
Réaléseuses, Rodoirs 

Jean DÉRAGNE (E.C.L. 1921) 
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OOIETE de GONOTRO 
Téléphone ! 1-13. 

= R. C. Grenoble 2152. 
VOIRON (ISÈRE) 
Maison fondée en 1887 

I PONTS A BASCULE 
S p o u r le pesage de t o u s t y p e s de v é h i c u l e s 

I Wagons, Voitures, Camions Automobiïes 

= Appareils Répartiteurs 

E pour le réglage 

== des charges statiques 

sur 
les locomotives 

Télégrammes : 

Société Construction 

Petit» Ponts à Bascule ï= 

à usages industriels 

BASCULES s 

à Bétail, Vinlcoles, 
Portatives, médicales, = 
pour pesage à la Grue, = 

etc. 

PÈSE.FEUILLE g 
TRÉBUCHETS g 

MANGES - PGIDS H = Devis d'installations et Catalogui 
sur* demande 

S Fournisseur de l'Etat : Guerre, Mariner Travaux publics, Qoionies 

dès Chemins de Fer, des principales Villes, Ports et Docks. 

1 AGENCE A L Y O N : É l i B . B O T T E T , Ing., 38 , avenue Berthelot. 

CHAUDRONNERIE ATELIERS BONNET-SPAZIN 
SOCIÉTÉ ANONYME CAPITAL 2 . 2 5 0 OOO FRANCS-

LYON-VAISE - TÉLÉPHONE i BUROEAU 53-66 (.2 LIGNES) 

CONSTRUCTIONS 

MÉTALLIQUES 

CHAUDIÈRES DUQUENttE 
MULTITUBULAÎRES 

A HAUTE PRESSION 

A GRAND RENDEMENT 

CHAUDIÈRES SEMI-TUSULAIRES 

CHAUDIÈRES A FOYERS INTÉRIEURS 

SURCHAUFFEURS 
RÉCHAUFFEURS D'EAU 

RÉCHAUFFEUPS D'AIR 

GAZOMÈTRES SANS EAU 
LÎCENCEJAN 

GAZOMÈTRES 
A CUVES MÉTALLIQUES 
DE TOUTES CAPACITÉS 

SCRliBBERS, BARILLETS 
COLONNES A COKE 

ÉPURATEURS 
RÉSERVOIRS 

CHAUDRONNERIE GÉNÉRALE 
ACIER - CUIVRE - ALUMINIUM - ACIER INOXYDABLE 

APPAREILS ET TUYAUTERIES POUR TOUTES INDUSTRIES 
ÉVAPORÂTEURS 

CONDUITES FORCÉES POUR CHUTES D'EAU 
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M:ONOÎIAILS 
à main (Syst. TOURTELLIER Bté) 

et électr iques 

P a l a n s E U e c t r i q u e s 

P o n t s r o u l a n t s — — P o r t e s r o u l a n t e s 

I N S T A L L A T I O N S C O M P L È T E S D E M A N U T E N T I O N 

Etabî*8 TOURTELLIER S ? - S 
I * . B A U L T , Ingénieur (E. C. L. 1896) Agent régional 
LYON . 13, Place Jean-Macé Tél. Vànifrej 18-17 

« E A U VERITAS 
Fondé en 1828 

Registre internation:! de Classification de Navires 
et d'Aéronefs. = Classification d'Autocars. 

Contrôle de Matériaux Machines et Constructions. 

POROELAiNl^f^lJTAUX . M O U L A G E * ? 
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S E R V I C E 

MATÉRIAUX ET MACHINES 
INSPECTIONS ET ESSAIS 

SURVEILLANCE DE FABRICATION 
LABORATOIRE-CENTRE D'ÉTUDES 

EXPERTISES - ARBITRAGES 

Aciers aminés, forgés. Câbles, Poteaux et Traverses 
en bois, Matériel roulant, Ponts, Moteurs, Machines 
thermiques et électriques. Appareils frigorifiques, Auto­
mobiles, Constructions métalliques et mécaniques, etc. 

BdRiinisiraiion : 31, rue Henri- Rochefort 
P A R I S (17 e ) 

District de Lyon, St-Étienne, Grenoble 
Expert chef : E. MATHIEU, Ing. (E.C.L.) 

Bureau : 22, Rue Grôlée, LYON 
Tt\.' : Franklin 12-35 

UC0?S,lng.(E.G.l.1905j. 
FREREJEAN, lng.fE.G.L.191i) 
LARGE. Ing. (E.G.L, 1920). 
LAnOGHE,lnE.(E.G.t. 1321)' 
TAIAHCE file ).l ng.E.C. L.192D) 

MATHIEU. lng.(E.C.L1924) 
DELARBRE,lrîg.(E.C.L,1924) 
KOLOBOFF.Ing. (E.G.L.1925) 
BERiCH0U,lng.C:.G.L.1928) 

^miiiiuiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiniuiiiniiiiiumiinmiiiiiHiiiiiiiHiiiiiiiiMiiiuiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii^ 

BALAIS " LE C A R B O N E " 
POUR TOUTES MACHINES ÉLECTRIQUES 

" " RÉSISTANCES "GIVRSTE" PILES 
et Piles de tous systèmes 

ANNEAUX-JOINTS DE VAPEUR - CHARBONS POUR MICROPHONES ET APPAREILLAGE 

" LE C A R B O N E ", Société Anonymo an Capital i» 2 . 8 0 0 000 fr.— Siège social à GEHSEYILLIERS (Seina) 

Agent régional, 30 bis, rue Vaubecour, LYON 
M. A . P R U N I E R , (E..C-L. 1920), ingénieur. — Téléph. Franklin 38-32 

«MBinmnimniwmtitiiHifmiiininnHiiHirifiiiiiimiiHHiiHiHinHiiniiiHinHiininiiHi 
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de Constructions 
SOCIÉTÉÉllÂLSAaENNE 

Mécaniques 
S o c i é t é A n o n y m e a u C a p i t a l d e 1 1 + . 7 5 0 . 0 0 0 F r a n c s 

Usines as MULHOUSE (Haut-Rrlîni. GRAFFENSTA.DEN iBasfthmi ., CÀBLER1F À CLICHY iSeihe) 
Maison à PARIS 252.Rue de Lisbonne i &\> g 

A g e n c e s 

BORDEAUX.. 15, cours Georges-Clemenceau. 
CLERMONT-FERRAND 3 2 , rue St-Genès. 
DIJON 3 . pi ace Emile-Zola-
EPINAL 12. rue de la Préfecture. 
LILLE . . ! ^ ' ' t u e ^ e Tournai. 

( 16, rue Faidherbe (Textile). 
LYON 13. rue Grolée. 
M A R S E I L L E - - 9 , rue Sylvabelle. 

NANCY 34, rue Gambetta. 
NANTES 
REIMS 
ROUEN 
SAINT-DIÉ 
St-ÉTIENNE... 
STRASBOURG 
TOULOUSE .. 

1. rue. Camille-Berruyer. 
2, rue de Mars. 
7 . rue de Fontenelle. 

19, rue de l'Orient (Textile). 
59 , rue Michelet. 
18, boulevard Wilson. 
2 1 , rue Lafayette. 

Perceuse radiale avec plaque de fondation et à commande électrique 

CHAUDIÈRES et MACHINES A VAPEUR 
MOTEURS A GAZ et INSTALLATIONS D'ÉPURATION de GAZ 

TURBO-COMPRESSEURS, MACHINES ET TURBO-SOUFFLANTES 

TURBINES HYDRAULIQUES 

Fils et Câbles isolés et armés pour toutes Applications 

LOCOMOTIVES A VAPEUR 

MACHINES pour l'INDUSTRIE TEXTILE 

Machines-Outils 

CRICS et VÉRINS U.G., BASCULES, TRANSMISSIONS 

Machines et Appareils pour l'industrie Chimique 
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Registre du Commerce, Nancy, »• 251. 

CIE GENERALE ELECTRIQUE 
N A N C Y 

C A P I T A L : 1 0 . 0 0 0 . 0 0 0 2D7S F B A 3 S T C S 

Siège Social : 

Rue Oberl in, NANCY 
AGENCE DE LYON i 

14, rue Bossuet — Tél. Lalande 02-74 

M. CLAUDIN G. GEKEVAY 
Ingénieur licencié en 

droit, Directeur 
Ingénieur Adjoint 

(E.C.L. 1884) 

Dynamos et Alternateurs. 
Moteurs c' continu et triphasé. 
Machines Asynchrones syn­

chronisées. 
Transformateurs. 
Groupes convertisseurs et 

commutatrices. 
Appareillage pour toutes ten­

sions. 
Tableaux de distribution. — Pompes et Ventilateurs. — Stations 
oentrales et sous-stations. — Transport d'énergie. — Equipe­
ment électrique pour filatures, papeteries, mines, laminoirs, 
appareils de levage,etc— Accumulateurs « Franch-Willard » pour 
équipement électrique des Automobiles. 

ENTREPRISES GENERALES 
consTB 

FU 

• J i ^ a MJM\ 

P^Ri^r .19% 

,,16-47 

Tôl-C»1 38.36 winiTinnunni i ï în^ v 

fî4.<&fë^lï I U L E — 46 Bue de îaÛepublk^e « . Té!. 30.70 
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I0T8 FOURNEAU! 
ET FONDERIES DE GIVORS 

Établissements PRENAT 
Société Anonyme au Capital de 3 . 6 0 0 . 0 0 0 franc» 

Siège social à GIVORS (Rhône)] 

Fontes bru tes de moulage. — Fontes hémati tes : moulage et affinage 
Fontes SPIEGEL.— Fontes spéciales. 

Fontes moulées de 2e fusion, ordinaires ou aciérées, en tous genres, sur modèles 
ou dessins — Fontes extra-résistantes. — Fontes potir acides — Lingotières 
pour acier et laiton. — Pièces moulées pour ÛAZ, ELECTRICITE, PRODUITS 
CHIMIQUES, COMPAGNIES DE CHEMINS DE FER. — Moulages pour Bâtiments. 
— Ornement. — Fumisterie, etc. — Moulage mécanique. 

Un atelier de construction complète la Fonderie et permet de livrer toutes 
pièces mécaniques usinées, soit : Plaques tournantes, appareils pour la signa­
lisation des voies de Chemins de fer, têtes de cornues et appareils pour Usines 
à gaz. 

FflDRS À COKE. — Récupération des sous-produits : BenzoL — Soudron. — Sulfate" d'ammoniaque 

Adressa postale : GIVORS (.Rhône). — Adresse télégraphique : F0N0ER1ES-GIV0RS 
" T É L É P H O N E : 6 

MOTEURS COMPENSES 
BREVETES S.O.D.O. 

CONDENSATEURS STATIQUES 

CONDENSATEURS DYNAMIQUES 
BREVETES S.G.D.G. 

ÉTUDE ET DEVIS 
P O U R L ' A M E L I O R A T I O N DU F A C T E U S 

DE P U I S S A N C E DE 
T O U T E I N S T A L L A T I O N 

ETSJ.-L. MATABON 
CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 

7EŒPH. : LALANDE 42-57 

4.61, A-Treniie Tb ie r s , LYOPH' A | ^ Ë : '•' 

MOTEURS ET GÉNÉRATRICES 
COURANTS ALTERNATIFS ET CONTINUS 

MOTEURS DOUBLE CAGE 

TRANSFORMATEURS 
TOUTES PUISSANCES - TOUTES TENSIONS . 
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227 Registre du Commerce : Loire 1829 

ATELIERS DU FURAN 
Société Anonyme an Capital de 2 . 0 5 0 . 0 0 0 francs 

Fournisseurs de la Guerre 
de la Marine et des Chemins de fer 

MOULAMCIE 
JUSQU'A TROIS TONNES 

USINAGE COMPLET des PIÈGES MOULÉES 
acier extra doux, à grande perméabilité 
magnétique, acier doux, demi-dur, dur, 
extra-dur, acier silico-manganeux et 
au manganèse. 

MÉCANIQUE GÉNÉRALE DE PRÉCISION 
ESTAMPAGE, DÉCBLLETAGE, MACHINES-OUTILS 

ENCLUMES EN ACIER FORGÉ, CÉMENT, 
ET TREMPÉ DE TOUS POIDS 

Bicyclette « FURAN » 

Saint-Etienne S * R , ; : ™ n 

(Loire) ( Télégr. : ATILIERS-FURAN 

M. ROUX,Ingénieur (E.C.L. 1920) 
Directeur 

Chauffage et 
Séchage Electr ique 

Industriels et Domestiques 

T e r r a s s e é lectr ique 
* M a r t e a u " (hmn S.G.D.G.I 

Etudes et A pplications j Réparations et Installation! 
pour rindustrietextile. ( de tout matérielélectiique. 

T. S. F . , etc. 
Paul RAQU1N, Ing. (E.C.L. 1922) 1 6 , r u e R a s t - M a u p a s 

Lyon-Cro ix -Rousse (Tél. : Burdeau 32-87) 

Ancienne Maison P, Léculicr 

ANGLAIS - ALLEMAND - ESPAGNOL - ITALIEN 

BUREAU DE TRADUCTIONS 

A. DECŒUR-VINCENT 
TRADUCTEUR JURÉ 

23, Place de la Comédie, LYON 
Téléphone : Burdeau 64-03 

Remise 10 */. aux membres de l'Association 

B. TRAYVOO 
USINES de le MULATIERE (Rhône) 

Ancienne Maison DÉRANGER ï C" , fondée en 1827 

INSTRUMENTS DE PESAGE 

Balances — Bascules 
en tons genres et 

Fonts à bascnles 
tontes portées 

MACHINES A ESSAYER 
les Métaux et autres Matériaux 

Pour tous genres d'essais 
dans toutes forces 

Appareils enregistreurs 
Indicateurs automatiques a mercors 

PLANS - DEVIS-CATALOGUES 
franco sur demande 
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POUR TOUTES VOS ASSURANCES 

ACCIDENTS 
ACCIDENTS du TRAVAIL et DROIT COMMUN 

L'UNION INDUSTRIELLE 
Société d'Assurances mutuelles à cotisations fixes 

et à frais généraux limités. 

VOUS FERA REALISER des ECONOMIES 

SUR LES TARIFS LES PLUS RÉDUITS 

ÉCRIVEZ OU TÉLÉPHONEZ 
A LYON : EN SON IMMEUBLE, 28, RUE TUPIN, 28 

Téléphone : Franklin 21-00 

Franklin 15-51 

A S*-ETIENNE : 15, RUE GÉNÉRAL-FOY, 15 

Téléphone : 7-15 

UN INSPECTEUR VOUS RENDRA VISITE 

Fondée le v12 Mai 1Ô74 par et pour les Industriels 
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SOCIÉTÉ ANONYME au CAPITAL de 6 0 0 0 0 0 0 de Francs 

DIRECTION GÉNÉRALE : 29, rue Claude-Vellefaux, PARIS 

AGENCE pour la REGION LYONNAISE 
BENASSY Léon (E.C.L. 1920), Directeur 

15, Cours de la Liberté. LYON - Tél. : Vaudrey 22-83 
ATELIERS ; 66-66, Rue Molière — Tél. : Vaudrey 14-51 

TOLERIE 

ce qui est relatif 

à la SOUDURE AUTOGÈNE, 

au DÉCOUPAGE DES FERS 

et ACIERS 

CHAUDRONNERIE 
Cuivre, Aluminium 

Spécialités pour Teinturiers, Produits chimiques, Brassturs, Distillateurs, etc, 

RÉPARATIONS DE CHAUDIÈRES 

Réparations de pièces en tous Métaux 
(BATIS, CARTERS, CYLINDRES, ENGRENAGES) 

SOUDURE ÉLECTRIQUE A L'ARC 
Matériels pour courants continu et triphasé Electrodes brevetées 

Groupes Electrogènes « SAF KJELLBERG et SAF QUASI-ARC » 
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"Etablissements Lucien PROST 
( R h ô n e ) à G I V O R S 

I 
Briques et Pièces réfractaires «*» «=*» <=*> 

pour tous usages industriels : Usines à Gaz - Hauts-Fourneaux - Forges -
Aciéries - Fonderies de fonte, cuivre, zinc, etc. - Electro-métallurgie -
Verreries - Produits chimiques - Chaudières - Cimenteries - Fours à chaux -
Cubilots - Etc. Etc. <°><°><j>"<S><:>e>'<s><s>3><S><s><î><S><S> 

Cornues à Gaz **» G a z e t t e s e t Mouf l e s 4 > « j . 4 . <^» 4 . 

B l o c s c r u s e t c u i t s p o u r V e r r e r i e s «=*» Coul i s r é f r a c t a i r e <*» 

Briques et Pièces ^-^<%>*&,<$c>-**>*%*<%**&,-^*%* 

Siliceuses - Silico-alumineuseï - Alumineuses - Extra «lumineuses <î> <g> 

Tuyaux en grès vernissé vitrifié «=§- *§<=> ^» 

Adresse télégraphique ; P R O S T - G I V O R S . 

• 221 

Téléphone : G I V O R S N ° 2 3 

. UNE;' 
de/Efabli/zemenf JANIN 6ROMATIER 
F=rr 26. rue du ^E^ B \ r f \ PVfl 
Commandant- Fuzier L> I W^ l^i 

£&/UH<ùy«£-

SAÇoucelle adresse: 

•129, route de Vienne, 129 

LYON 

225 L A 

EPRODUCTION 
INSTANTANÉE 

«3Lo P l a n s e t x > e s s l n s 

6D traits noirs et de plusieurs coulenrs 
SUR FOND BLANC 

sur Canson, Wathman, toile à calquer, 
d'après calques à l'encre de Chine ou au 
crayon noir. 

ug. AGHARD & G 
3 et 5, rue Fênelon 

Téléphone : Vaudrey 2 2 - 7 3 

= LYON = 
SHÉTIENNE, 5, r. Francis-Garnier * 7-67 
MARSEILLE, 66, rue Sainte * 54-W 

F A B R I Q U E D E 

PAPIER AU FERRO-PRUSSIATE 
à Saint-Etienne. 5. rue Francis-Garnier 
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LA MANUTENTION RATIONNELLE 
6 ter, Rue Voltaire, au Kremlin-Bicêtre (Seine) 

Téléphone : Gobelins 10-48 Adresse télegr. : Birailib-Kremlin-Bicêtre 

Voies aériennes "BIRfllL" 
à aiguillages fixes, 2 , 3 ou 5 
directions» franchies sans ralen­
tir. Translation par poussée à 
la main jusqu'à 4 tonnes. 

P A L A N S . — Chariots à 
roulements à billes. 

Ponts ronlants "BIBflïL *' 
U n seul ppnt suspendu à un 
réseau de voies " B I R A I L " 
peut desservir, malgré les po­
teaux, toutes les travées d'un 
même bâtiment et même sortir 
de ce dernier. 

Appareils spéciaux pour Fonderie 
coulée avec un homme 

Agent général pour le Sud-Est: 

P. BOCCACCIO 
8, Place Carnot, LYON - «..Franklin 47-87 

vorre. cn&iriEX D'APCMITECTK> 
Les V i l l as impeccables 

Les- ma isons de rapport rationnelles 

Le terrain de votre choix 

Les bât iments industr iels 

Les insta l la t ions modernes de 

M A 5 5 A V X FRÈ»K> 
À P C N I T Ê C T E Ô Ino/zmeurs ECL 

&2 C O U P & e A M & E T T A - L y O M 
To^-ts- ! « • * JONJIV- d e l o i i l hSo 

1e/éprvor\e Vaxidre-vj & 7 - S>7" 

Ukrvioe. Immobilier - LoCifjemznùs - /Lxpzrtir&s - Cby\/e/\#êv.9c 

G É D A H T Ô D ' IMMEU&LE5 et PROPRIÉTÉS 

1 
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Bureau technique d'Etudes 
de travaux en Ciment Armé 

{Nombreuses et importantes références) 

Entr 'autres : Ville de Lyon, Ville de Valence, Génie militaire. Postes et Télé­
graphes, Ponts et Chaussées, Aciéries de la Marine, C l e Générale de Navigation 
H - P - L - M . etc., etc. 

Étudie tous travaux . 

Bâtiments industriels. Réservoirs, Silos» Appontements, Fondation sur mauvais terrain. 
Conduites en charges, Cuves à liquides, etc. 

G - M I Z O N Y , Ing. ( E . C . L . 1C14) et ( U . S. I. C ) . expert près les tribunaux 
LYON — 1, rue Laurencin. 1 — LYON 

Téléph. : Franklin 35-01 
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i ! | | | | | | | l l l l l l l l l l l l t l l i l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l ! l l l l l l l l l l l l l l l l l l ! !! l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l ! l l l ! l ! l ! l l ! l l l l l ! l l l ! ! l l l l l l l ! l ! i : 

LE SOLIDE AL Il I 

1 PARQUET HYGIÉNIQUE SANS JOINTS 1 
= R É S I S T A N T = 
S F A C I L E A E N T R E T E N I R = 
= C O N F O R T A B L E = 
= I N C O M B U S T I B L E = 
H I M P E R M É A B L E = 
| B E L A S P E C T | 

1 LE MEILLEUR SOL POUR HOTELS, CASINOS, HOPITAUX 1 
| ÉCOLES, LOCAUX COMMERCIAUX, etc. | 

= Siège Social : 29, Boulevard de la Villette • PARIS (X*) 1 

= A G E N T G É N É R A L : 5 

| ANORÉ PAYANT, INGÉNIEUR (E. C. L. 1911) | 
10, RUE ALPHONSE-KARR - N I C E TÉL. : 33-46 E 

ff l l l l l l lHHii i l l l l l l l l l l l l l l l l l lI l lI l l l l l l l l l l l l i i l i l i l l l l l l l l l l l l i l l l l l l l l l l l l l l l l lMll l l l l l l l l l l l l l i lUll l l l imil lI l l l l l l l l l l i i 

IMPRESSIONS DELUXE 
ET C O M M E R C I A L E S 
JOURNAUX-AFFICHES 
TRICHROMIE-TITRES 
C A R T O N N A G E S 

IMERIE 
D Y 

5 0 C I E T E A N O N Y M E A U CAPITAL DE I.OOO.OOO DE FRS 

20, RUE: HOCHE: 
C ^ \ M M ES 

TÉLÉPHONE:486 
CHÈQUES POSTAUX M A R S E I L L E N? 107-40 

TÉLÉGRAMMES: ROBAULTV-CANNES 

P. RAYBAUD E..C.L 1922 
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C A N S O N 

PAPIER 
CAMI»** 

" « V * * * * ? C'est ou P ^ t ^ ^ e 
-rr^sm _«rtée de la " utilisable 

f e u U w s u " - • 

r est du paP i e r
atn

C
sur votre 

p o % e d e ^ - a - u V l S ^ e 

bureaUsur°ïe chanter. 
Ce b\oc p e ^ f fj 'écheUe 
acquis,, ^ r ^ couverture, 
imprimée sur. m e de 
s u ï laquelle \ a j . q u e r 

fn timbres-poste. , c a t , 0 n 

r r P " -* î>cat ion-
de la P' • • » . 

^ ^ 4 f U e a pré ente p u * » " — 
v ^<^ffl de la P< « l l r t n 

ranson Sa«e * W - » papiers Canson 
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LXIX 

217 R. C. Lyon, A. 13351 

OPTIQUE-PHOTO 
INSTRUMENTS DE PRECISION 

Spécialisés dans ces articles par notre 
choix, notre débit et notre organisation, 
nous sommes certains de vous offrir 

LA MEILLEURE QUALITÉ 
AU MEILLEUR PRIX 

J. Gambs 
4r rue Présldent-Carnot, 4 

LYON 
ENTREPRISE DE TRAVAUX PUBLICS 

CONSTRUCTIONS CIVILES B É T O N A R M É 

E S C O F F I E R & C i e 

Ingénieur - Constructeur E. C. L. 
: •+- — 

R E I M S : 5, rue Notre - Dame - de - l'Epine Téléphone : 52-36 

P A R I S : 2 1 , boulevard Brune (XIVe) Vauçirard : 66-39 

B O R D E A U X : quai Deschamps Téléphone : 83-697 

RÉFÉRENCES DE CONSTRUCTION ET D'INSTALLATION : 

de P I S C I N E S M O D E R N E S 
R É S E R V O I R S 

C U V E S V E R R Ê E S 
M A G A S I N S 

I M M E U B L E S , etc 
Entreprise Générale et Installations des Piscines d'Auteuil-Molitor, à Paris, de la Piscine de la Gare, 

à Paris et de la Piscine Moderne de Reims 

LE FIL DYNAMO SA. 
107-109, rue du Quatre-Août 

L Y O N - VILLEURBANNE 

Spécialités • Fils de oobinage 
isolés à la soie, au coton, au pa­
pier, à l'amiante, etc. Fils émail-
lés et émaillés guipés. Câbles 
souples.Cordons téléphoniques. 
Fils, câbles, cordons pour T.S.F., etc. 

Dépôt à PARIS : 3, Hua des Goncourt 
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LXX 

ROULEMENTS 
A BILLES, A ROULEAUX 

AGENCE A LYON : 

8, Place Vendôme, 8 
Téléphone : PARMENTIER 30-77 

STÉ DES ROULEMENTS A BILLES RIV 
S.A. CAPITAL 50.000.000 FRS 

1 15, avenue des Champs-Elysées PARIS jj 

t Tél. : Élysées 16-88, 14-09, 07-52 

USINES A CHAMBÊRY 

FONTE MALLÉABLE AMÉRICAINE 
FONDERIE DES ARDENNES 

Adresse télégraphique : FONDRIARDE-
MÉZIÈRES. - Téléphone: 1-67. 

Agent pour SUD-SUD-EST : 1 * . 
22, rue Chevreul, LYON. 

Bureau Commercial : 
65, rue de Chabrol, PARIS. 

, Ingénieur (Ë.C.L.1912) 
Téléphone : Vaudrey 36-63 

Superficie de l'Usine de Mézières : 60.000ra2 dont 10.000 couverts 
2 fours à réverbère — 15 tonnes chacun — 13 Fours de recuit 

60 machines à mouler — Production 3.000 tonnes 
Caractéristiques. — La fonte que nous produisons répond aux 

spécifications américaines et nous pouvons garantir : Allongement 12 à 
16 "/• sur 5 cm. — Résistance à la traction 35 à 40 k° m/m2-

Applications. - L'emploi de la fonte américaine est très variée et 
nous fabriquons couramment toutes pièces pour : 

Automobiles, Électrlfioation des réseaux 
Tracteurs. Outillage. — Mécaniques générales. 
Machines agricoles. Cyoles. — Instruments de pesage. 

TRAVAIL SOIGNÉ - LIVRAISON RAPIDE 
La réputation de sa fabrication et la puissance de ses moyens de production 

lui permettent de donner toute satisfaction à tous besoins de sa clientèle 
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E. NEYRAND et P. AVIRON 
(E. C. L.) (E. P.) 

MATÉRIEL 
tapes 

Neuf et Occasion 
Vente et Achat 

Location 

SOCIÉTÉ LOCATION AIR COMPRIMÉ 

LOCATION DE TOOT MATÉRIEL A AIB G 0 1 N M É 
GROUPES MOTO-COMPRESSEURS 

MARTEAUX BRISE-BÉTON 

PERFORATEURS, BÊCHES 

FLEXIBLES, RACCORDS 

FLEURETS, AIGUILLES 
etc., etc. 

S'adresser ; 

24, Cours Morand, 24 - LYON 
T é l é p h o n e : LALANDE Sï-Ol e t 5 1 - 0 2 

/ 
/ 
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LXXII 

TREFILEE et CABLEE ae BOURG (Ain) 
E . C H A U D O U E T $ , F o n d a t e u r 

Société Anonyme au Capital de 4 . OOO. 0 0 0 de francs 

CABLES METALLIQUES 
pour Ascenseurs, Mines, Funiculaires, Travaux publics, etc. 

FILS HÉLICOÏDAUX pour sciage des pierres 

C A B L E S C L O S à surface l i sse et fils enc lavés 
pour Extraction, Fonçage, Transporteurs aériens, etc. R. C. Bourg, 26-

237 

ANCIENS ATELIERS BIEB-CHARRETON 
GAUCHERAND GINOT JARDILLIER 

(E.CL. 1914) (E.CL. 19»)' 

62, rue Emile-Decorps, VILLEURBANNE 

CHAUDRONNERIE ET TUYAUTERIE 
ACIER - CUIVRE - ALUMINIUI 

p o u r t o u t e s I n d u s t r i e s 

CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 

Chaudières FIELD 

T É L É P H O N E — Vaudrey 32-82 — Chèques postaux : Lyon 357-1; 

I P A P I E R A C A L Q U E R I 

j C A N S O N , 
ï PRENANT LE CRAYON -:- RÉSISTANT AU GRATTAGE ï 
S KE CASSANT PAS AU PLI -i- DE TRÈS BELLE TRANSPA- S 
3 RENCE NATURELLE -I- D E PARFAITE CONSERVATION ai 
B En vente partout. — Demander échantiltons série CJt, aux K 
TB A. M. Canaan et Montgotfier, 39, Rue d e Faleatro, Paria <2'>. gg 
©liT»Ka!l*»IBW.*!W«»l,ï!WtfI!ll**li]î ^ 
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LXXIII 

CHAUVIN 
ARNOUX 

mm TOUS APPAREILS ssm 
DE M E S U R E S É L E C T R I Q U E S 
A D M I N I S T R A T I O N & U S I N E S 

186 a 188. R U E C H A M P I O N N E T 

ADR. TÊLÉO. i ELECMESUR-PARIS-23 

SHBS TÉL. «TARCADGT OS.S2 9 M 1 

• • • PYROSVIÉTRIE B R B H 
RÉGULATEURS AUTOMATIQUES DE TEMPÉRATURE 

REPRÉSENTANT : 

L E F E V R E , I n g é n i e u r (A. et M. - E.S.E. - l.C.F.) 

LYON — 55, Avenue Jean-Jaurès — LYON 
Téléph. Moncey 42-44 Téléph. Vaudrey 28-38 

235 

TOILES METALLIQUES - GRILLAGES - TOLES PERFOREES 
Tissas pour tamisage, triage, blateries. — Tamis de Laboratoire pour essais 

Grillages pour transporteurs, armatures, clôtures, protecteurs etc.. 

USINES È^''&-:*À BUREAUX 

LYON ' ^ ^ ^ î ^ ^ ^ ^ ^ PARIS 
RIOM ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ OSLO 
MELUN ^PfflfiwIÉ l l É i ^ LONDRES 
CHALEY-TENAY ^È&L$Ëdml^ BRUXELLES 

R- du C. Lyon B 21 l ^ l f f ^ ^ l Téléph. Vaudtcy 8-29 
Adresse tél. MULATIER. Lyon. V ^ ^ - Vaudrey 47-83 

Ancienne Maison MULATIER-SILVENl et Fils, fondée en 1867 et MULATIER Fils et DUPOHT 

M U L A T I E R & D U P O N T 
Société à responsabilité limitée au capital de 4 . 0 0 0 . 0 0 0 de francs 

287, Avenue Jean-Jaurès, 287 
LYON (VIIe) 
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L X X I V 

fcSv Registre (In Commerce, Lyon n'A 1325i! 

P . ROBIN, 295, Avenue Jean-Jaurès, LYON 
Téléphone: Vaudrey 21-72 

Représentant pour le Sud-Est de la France 
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LXXV 

219 Registre du Commerce Lyon-Villeurbanne,B.4256. 

Marque j B f$jk - ™ u 

Déposée WÈÊÊk L I O N " 

llllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllliiillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllini 

5SBS*« 

£ / SOCIÉTÉ LYONNAISE des 

POULIES BOIS 
t Système Barial > 

etTOURNERIE MÉCANIQUE 

sur B O I S (J.BARI0Z,1,rue Villeroy) 
É T A B L I S S E M E N T S 

B É N É & F ILS 
Successeurs de F. IBESS Y 

POULIES ET CONES eri tous gen res , t ou tes 
dimensions et toutes puissances 

BILLOTS pour gantiers el fabricants de chaussures 
ROULEAUX pour teintures apprêts, tissages. 
BOBINES pour filatures, dévidages, etc. 
Outillage p o u r RESSORTS DE SOMMIERS. 

U S I N E •/ 19, Chemin du Château-Gaillard 
et VILLEURBANNEOMne) 

BUREAUX ' Jeitègh. Vaudrey 42-B9 

THERMOMETRES 
INDUSTRIELS 

: A P P A R E I L S DE L A B O R A T O I R E S 
V E R R E R I E I N D U S T R I E L L E 

ET VERRERIE, DE ST F O N S , 
-—•vJgjpS») B./O, f?ue#nato/e France , 
\ & y ^ S T F O I N S (Rhône) 

Demandez le catalogue illustré-

22o 

FONDERIE CUIVRE ET BBOKZE 
Usinage, Décoiletage, Robinetterie 

Bronzes spéciaux et titrés 
Travaux sérieux — Livraison rapide 

Tél. : Villeurbanne ÇO-55 

Anciens Etablissements FOUR 
DURANTON&ACHARD(E.C.L.) 
62, COURS RICHARD-VITTON, LYON-MONTCHAT 

' i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i m 
= 222 = 

I ENTEEPRISE GÉNÉRALE I 
d e 

Travaux Punis et GonstniGlions Givïles 
Travaux en Béton armé 

Société d'Entreprise L. CHENAUD | 

| v x*. C H E N A U D et x>. BOUGEROli , ingénieur (E.C.L.M) j 

Bureaux : 4, rue du Chariot-d'Or 

L Y O I S T ( G r o i x - R o u s i 
T É L É P H O N E : B A R R E : 4 3 - A 2 

?niif ittiiuuiHfitHitiiiiiiiiJiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiTiiitiiiiiiiiiiiiiiirfiîtitf iirf iiiiiriiiitfiiiiiitiiTtiifiiiiiitriiff rrî= 
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LXXVI 

FONDERIES de l'ISERE 

MITAL & MARON 
S.A.R.L. Capital: 1.500.000 francs 

LA VERPILLIÈRE (Isère) 

Siège Social : 258, Rue de Créqui, 258 

L Y O N 

T.w, i La Verpillière, 16. 
' \ Lyon-Parmentier, 27-63-

Adresse Télégraphique : MARMIT-LYON 

MOULAGE MÉCANIQUE 

Pièces en fonte jusqu'à 500 kg. 
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^jinii juin J HiiHiiiin JI J-n.nMiinM i!ii J J J JHHininiH iiEin i n J J J n m 11 ii i M i M J H tiiiiiiiiiiKiiiiiiiuiiiiitiiiiiiiinuutuiUfaeiïtiu^atitif LÏ= 

1 CARTOUCHERIE FRANÇAISE | 
Société anonyme au Capital de 3-600.000 francs entièrement remboursé 
SIÈGE SOCIAL : 8 et 10, rue Berlin-Poirée, PARIS (Ier Arr.) 

Télégrammes: , L o l m e 6?_84 
CABTOUFRAN-PARIS- I 17 T É L É P H O N E ' Louvre 67-85 

Louvre 67-86 = CODES : A.B.C.VetS* Editions 
| USINES A SURV1LLIERS (S.-et-O.) ET A PARIS 

= FOURNISSEUR DES GOUVERNEMENTS FRANÇAIS ET ÉTRANGERS 

| Amorces de Chasse et de Guerre 
Cartouches de Revolvers et de Carabines 

| Douilles de Chasse 
Bourres et Boîtes d'Accessoires 

| Plomb de Chasse 
= Petits emboutis 

Bourres " GABEL ", B' s. g. d. g-
| Agence exclusive de la Fabrique Nationale d'armes de guerre [ 
| d'Herstal-lez-Liége. 
| Pistolets, Carabines et Fusils automatiques « BROWNING », ï 

Fusils Hammerless, F. N. et superposés. 
Vente au détail dans toutes les bonnes Maisons d'Armes et de Munitions 

f\ limitMHIIHHII»IIIIIIIMIIHI!IIIIIM!llll|||lllllllll!l,î;|||!!|ll||!|!||!||!|!!!!|i||ll!n!|;[|!!!!l|!![li|i!î.::|"i'||!||l|||||||||lll|||l!llllll!~ 

243 

Les Fonderies de Faite 
A. ROUX 

290, cours Lafayette, LYON 
Téléph. Vaudrey 39-73 

Moulage à la Machine 
par petites pièces en séries 

Moulage à la Main 
jusqu'à 8 tonnes 

GROS STOCK EN MCAGASIN de : 

Jets fonte (toutes dimensions) ; 

Barreaux de Grilles ; 

Fontes Bâtiments (tuyaux,regards,grilles). 

Demandez-nous nos conditions ou notre 
Catalogue ou notre visité 
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LXXVIII 

Tête bkotativé -
et coulissante 
Diviseurs per­
fectionnes pour 
engrenages et 
crêmaiiieres 
opp^âmortaiser 

^ â r n i l t HHIVERSEUS PIS ffilAISEUSSS 
^ f i ^ / LA PLUS SIMPLE ,. -waw LA PLUS RIGIDE 

k? ï BtMS.G.D.G 

€*Ct^fetiBÏIÏA5™ C1' 
12a Rue du Point-du-Jour.Billancourt (Seine) TêlêphonerMoi itôr"o3~63 .Tel ègr. fFraisebiêiv Billancourt 

"BT7 

SIÈ6E SOCIAL 
PARIS 

29, Bd HaussmaDn 
SOCIETE GÉNÉRALE 

pour favoriser le 
développement 

dn Commerce et de 
l'Industrie 
en France Capital : 625 Millions de francs 

Société Anonyme tondée en 1864 

A G E N C E d e L Y O N : 6, rue de la République (1erAn*) 
Téléphone : Burdeau 50-21 {9 lignes). Changes : Burdeau 30-19. — Registre dn Commerce N* 64462. 

MAGASINS DES SOIES : 7 et 12, Rue Neuve - BllFflean 25-65 — 51, Rue de Sèze - Lalanfle 63-56 

B X J R E A X J X D E 3 Q U A R T I E R 
• BBOTTEftux.iJtl desBrotteam, Lalanûe 31-89 
• MORAND, 13, cours Morand. Lalanûe 08-61 
« K R R A C H E , 19, Rue Victor-Hugo. FranMîn 23-10 
• L A F A Ï E T T E , 14, Cours Lalayette - Moncey 23-09 
® jEAs-HACèj.piaceJean-MacÉ. Paraient. 43-09 
• ST-FONS, î , piace icùel-Perret. Tél. 8. 

B U R E A U X R A T T A C H É S 
• aouRGOiN (isere) — • C H A I E L L E S S . - L Y O N (Loire) - LAGNIEU (Ain) 

3 3 U R E A X T X F É R I O I D I Q X J E S 

• VILLEURBANNE, piace 4e la cite Ville'M. 9165. 
• OULLINS, place Raspall. Tél. 35. 
• VAISE, 4i , Quai jayr. Bord. 31-49. 
• GUILLOTIÊRE, 54, cours Gambetta. Farm 23-64. 
• MONPLAISIR, i i 6 , grande rue Monptalsir.P. 02-30-

LES AVENIÈRES, ouvert le vendredi. 
CRÉMIEU, ouvert mercredi. 
6MBÉRIEU, ouv rt tous les jours, sauf le samedi. 
NEUVILLE-S.-SAONE, Ions les jours, sauf le samedi. 
ST-GENIS-LAVAL, ouvert le vendredi. 
MONTAtlEU, le vendredi. 
S-RAIBBERT-EN-BUGEY, le jeudi. 
MIRIBEL. ouvert lundi et jeudi. 

S E R V I C E D E C O F F R E S - F O R T S 
La Société Générale a installé, dans les sous-sols de son immeuble, 6, rue de la Républi­

que, ainsi que dans les Bureaux marqués de ce signe (©). un service de coffres-forts pourvus 
detougles perfectionnements modernes. 

fflEXlMIEUX, ouvert le mercredi. 
ST-LAURENT-DE-CHAIKOUSSET ouvert le lundi 
ST-SYMPHORIEN-S.-MISE.ouv. le mercredi el vendredi. 
CHARLY, ouvert lundi et jeudi. 
IÏIONTLUEL, ouvert le vendredi, 
VAUBNERAY, ouvert le mardi. 
VÉN1SSIEUX, ouvert tous les jours, le matin seulement. 
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Soudure électrique Lyonnaise 
MOYNE & HUHARDEAUX, Ingénieurs 

37.39, rue RaouLServant, LYOA 
Téléphone : Vaudrey 26-99 

Spécialité de Réparations de Chaudières 

par ce procédé 

!§**&"- FRElHAGË 
INSTANTANÉ 

Jl 322 

Matériel Industriel 

l CHAUDIERES 
de toutes puissances et de tous systèmes 

L. MOYNE, Ing.(E.C.L 1920), 37-39, rue Raoul-Servant, LYON 
Téléphone ; Vaudrey 26-99 
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PALANS " EXO • 
BREVETÉS S.G.D.G. 

à triple engrenages droits 
en acier trempé 

Entièrement en acier forgé 
Volant de manœuvre en acier 

Aucune pièce de fonderie 
ni fonte, ni acier coulé, ni fonte malléable 

donc Sécurité absolue 

PUISSANTS, LÉGERS, ROBUSTES 
5 0 °/o plus légers que les palans similaires 

à engrenages droits 

ayant des pièces en fonte 

Toutes forces de 250 à 40.000 kgs 
S T O C K I M P O R T A N T 

JS. A . E . 

Ph. BONVILLAIN 4 E. RONCERAY 
CHOISY-LE - ROY (Seine) 
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Registre du Commerce de Lyon 
N" B. 16S7 

Télégrammes BÉTONNIÈRE - LYON 
Téléphone : Vaudrey 46-15 

LES CHANTIERS DE GERLAND 
L Ï M MATÉRIEL D'ENTREPRENEURS „„„ 

Ateliers à < HÉRENTALS Société anonyme au Capital de 1.600.000 francs Bureaux à j LYON 
(BELGiaUE) . . - ( MARSEILLE 

Siège social : 193,rue de Gerland,LYON (7e) 

Bétonnières " BQLL " brevetées 

èreS 1E0-B0LL" brevetées 

TREUILSl Monte-Matériaux 

(24 modèles) Plans inclinés 

pour ' Battage de pieux 

ÉLÉVATEURS à potences pivotantes 

ÉLÉVATEURS à pylône roulant 

GRUES-PYLONES automotrice 

MOTEURS, MATÉRIEL divers pour Chan­

tiers. 

Réclamez-nous nos Catalogues particuliers. — Demandez-nous des propositions. 

Il nous serait agréable de vous rendre visite. 

Nous sommes à votre disposition. 

Ecole Centrale de Lyon 
Bibliothèque Michel Serres

 
Association des Centraliens de Lyon

http://histoire.ec-lyon.fr 
http://bibli.ec-lyon.fr

http://www.centraliens-lyon.net



DEPUIS 1342 

L'Air Comprimé 
= le Vide = 
la Ventilation 
sont les précieux auxiliaires 

de toutes les industries. 

Dans tous les problèmes industriels où l'Air 
comprimé, le Vide et la Ventilation trouvent leurs 
applications, nous apporterons l'aide de notre 
expérience bientôt centenaire et le désir de vous 
satisfaire. 

SUCCURSALE: 

43, Rue Juliette-Réeamier- LYON 
Téléphone : Vaudrey 3 3 - 5 0 

USINE 
ET SIÈGE SOCIAL : 

26-30 
Rue de la Briche 

SAINT-DENIS 
(Seine) 
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ffm \1 

CHAUFFAGE 'CALOR ELECTRIÇUE 

sur les Appareils ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ \ sur les Appareils 

I FERS - FOURNEAUX - BOUILLOIRES - RADIATEURS - DOUCHE A AIR CHAUD ET FROID 
D E M A N D E R 1_E C A T A L O G U E R 

Il MCALOR", 200,rueBoileau LYOM 
PERRICHON Eugène, Ingénieur (E.C.L. 1929) 

^ — - » 

pinuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiinmiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiH 

1 APPLE VA GE ! 
7 8 , R U E VITRUVE, PARIS 

I TOUS APPAREILS DE LEVAGE ET MANUTENTION | 
POUR TOUTES INDUSTRIES 

| PORTS, MINES, CHEMINS DE FER, CENTRALES, etc. § 

| CHARPENTE ET GROSSE CHAUDRONNERIE | 

Usines à PARIS et ROUSIES (Nord) 

| MANUTENTION MÉCANIQUE PAR CONVOYEURS | 
| A GODETS ET TAPIS ROULANTS MÉTALLIQUES j 

TRANSPORTEURS AÉRIENS SUR CABLES 

1 Anciens Etablis ,S«J» RICHARD Bureaux : 80, rue Taitbout s 
iiiiiiiiiiiiiaiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 
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Manufacture Française 
de Lampes électriques 

Lampes " ZÉNITH " 
Société anonyme au capital de 2 . 0 0 0 . 0 0 0 

Siège social : AIX-EN PROVENCE 

D É P O T S 
dans toutes les grandes villes 

Adresse 
F 

télégr. LAMPEX-AIX - Té 
registre du Commerce N° 2005 

1. 2-72 

225 Registre du Commerce : Lyon n° A . 23012. 

MATERIEL INDUSTRIEL 
g D'OCCASION s 4 

ï~ * . i l 
-S •• Etablissements Métallurgiques S ^ 

f f Pa«i CHAPELLET P 
2 1 , Avenue du Parc d'Artillerie 

L Y O N 

M A C H I N E S - O U T I L S à métaux et à boi.. 
Appareillage et Moteurs Electriques. 

M A C H I N E S A V A P E U R . 
C H A U D I E R E S de tous système». 

Locomobiles, Mi-fixes. 
T U Y A U T E R I E fer et acier. 

R E S E R V O I R S de toutes capacités. 
P O M P E S de tous systèmes. 
Presses hydrauliques et autres. 

Matériel d'entrepreneurs. 
Appareils de levage et de pesage. 

Appareils pour l'Industrie chimique. ESSOREUSES. 
F E R S de S E R V I C E . 
O R G A N E S de T R A N S M I S S I O N S . 

P O U L I E S tonte, (er. bois. 
Etc . . . E tc . 

T H 1 1 7 0 T ï l î P f l T I D T J T 0 toutes épaisseurs 
I U L L d M O U U r M d suivant dimension, 

VIEUX FERS — MÉTAUX 
C. CHAPELLET, Ingénieur (F. C. I. 1913) 

GRAVURE SUR MÉTAUX 
•% 

JL M 
24, Passage Hôtel-Dieu, L YON 

Timbres caoutchouc 
Poinçons en tous genres 

Plaques à jour — Vignettes 
i 

Téléphone 3 8 - 8 6 

HENRI PETER! 
Médaille d'Or : Lyon 1914 

Fournisseur des Hôpitaux et de la Faculté de Médecine 

— I / Y O H — 
2, Place Bollecouf, 2 

AUCUNE SUCCURSALE 

INSTRUMENTS DE PRÉCISION 
C o m p a s — Optique 

M I C R O S C O P E S 

Appareils Photographiques | 
ET ACCESSOIRES 
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Agence maritime - Transports internationaux - Agence en douane 

R. M O I R O U D & CIE 

Société à responsabi l i té l imi tée a u Capi ta l de 1.000.000 de francs 

LYOIV - 31, R u e d e l ' H ô t e l - d e - V i l l e — L/YOIV 

-A-GS-EÏTTS I D E S COnVIFA-GI-JSriES : 
. AMERICAN EXPRESSC'. — AMERICAN UNE. — BIBBY UNE. — CANAÛIAN PACIFIC RAILWAY. — CANADIAN PACIFIC 

EXPRESSC'. -GENERALSTEAM NAVIGATIONS. - LEYLAND UNE. — LLOYÛ ROYAL HOLLANDAIS. - PENINSULAR 
i ORIENTAL S. N. Cf. — RED'STAR UNE. — ROYAL MAIL STEAM RACKET C — UNION CASTLE UNE. — WARD 

Ï1WE. — WRITE STAR UNE. — WHITE STAR DOMINION UNE. — PANAMA PACIFIC UNE. - C" DE NAVIGATION 
NATIONALE DE GRECE. 

S e r v i c e R a p i d e , p a r m e s s a g e r s p o u r 
PARIS, GRENOBLE, MARSEILLE, NICE ET LITTORAL, ET VICE - VERSA 

L'ANGLETERRE, LA BELGIQUE, LA HOLLANDE, LA SUISSE, L'ITALIE 

SERVICES PAR AVIONS pour l'Angleterre, la Belgique, la Hollande, l'Allemagne, la Pologne, 
la Tchéco-Slovaquie, l'Autriche, la Hongrie, la Roumanie, la Turquie, le Danemark, le Maroc. 

Services spéciaux de groupages pour : l'Angleterre, la Belgique, la Hollande, la Suisse, 
l'Italie, l'Espagne, l'Autriche, la Pologne, les Pays Scandinaves, les Pays Balkaniques, etc. 

Télégrammes : Duoriom-Lyon Tél. Franklin : 56-75 ( i lignes) 

J^.xx<3Lré> 'T.ESIXnElT' (1914) Ingénieur E.G.L. 

ET* L U C COURT 1 S*é IX"le Capital GOO.000 Francs 
SS-90, rueîÇabert.LYON 4 

PALANS ET MON OR A ILS 
ÉLECTF^ipUES 

CABESTANS 

PONTS ROULANTS 

AAArçpilE "ERGA DEPOSEE: 

22* 
FONDERIE, LAMINOIRS ET TRÉFILERIE 

Usines à PARIS et à BORNEL (Oise) 

E. LOUYOT 
Ingénieur des Arts et Manufactures 

16, rue de la Folie-Kérlcourt, PARIS 
téléphone: à PARIS 901-17 et à BORNEL (Oise) 

Fil spécial pour résistances électriques. — Bar­
reaux pour décolleteurs et tourneurs. — Anodes 
fondues et laminées. — Maillechort, Cuivre demi-
rouge, Laiton Aluminium. — Argentan, Alpacca, 
Blanc, Demi-Blanc, Similor, Chrysocal, Tombac 
en feuilles, bandes, rondelles, fils et barres. — 
Aluminium strié pour marchepieds.—Joncs et cor­
nières. Nickel etalliagede cuivreet de nickel brut 
pour Fonderies. — Cupro-Manganèse. 

FABRIQUE DE BROSSES ET PINCEAUX 
Spécialité Ue Brosses Industrielles 

Préparation ils Soies de porcs et Crins de cheoal 

HenriSAVY 
Iog. (E. C. 1- 1906) 

PRIVAS (Ardechej - Tél. n» 88. 
VERNOUX (Ardèche) Tel n° 15. 
LYON.68,Galeries de l 'Argue. 

Tél. Franklin OB-05. 
PARIS O ) , 12, rue Commines. 

Tél. Archives 26-83. 
ST-ETIENNE, 3, rue Faure-

Belon. — Tél. 2-94. 

USINES 

DEPOTS 

Ecole Centrale de Lyon 
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l TOUT CE QUI CONCERNE ? 
< -• • 

I l'Optique ç«s^ | 
H — ^ — — — — — — — ^ 
a 3 0 années d 'expérience | 
<t AU Va Lits. Maison de confiance • 

104, rue de l'Hôtel-de-Ville, LYON (recommandée) . Q 

0®®®®®®®®®®®®©©®©©©®®®®©©ri] 
® ® 
© Anciens Etabl'» SAGET ® 
© © 

â 

I BLANCHARD & Cie 1 J P ^ * ^ 5 q ç SiMSr 
| et Garnitures de presse-étoupe | <?̂  IHTMMIIJ 

| AMIANTE, CAOUTCHOUC, COURROIES ® I • r ^ M U 1 U b r i A V U R t 

| Tél. Par». 73.02 69, r. Combe-Blanche g L f t f l f J I ? ! ? * ^ ! / ! * ^ 
® L Y O N ® I TSL.LAIANDE44-72 

Q © © ® ® © ® ® © ® ® ® ® ® ® ® ® ® ® ® ® ® ® ® ® [ 3 

Nan de PAPIERS ONDULÉS 
en rouleaux et en feuilles 

BOITES EN ONDULÉ 
de toutes formes et dimensions 

Établis' A. T A R D Y & F I L S 
S. A. R. L. Capital 200-000 fr. Ingénieur (E.C.L. 1923) 

Téléph : Moncey 27-46. 23-25 , rue Docteur-Rebatel, LYON-MONPLAISIR. 

Machines-Outils • Outillage Mécanique 
• J . M A R C , Ing. (E.C.LI905)&E:.BRET i In§.(.E.C,LI907) 

Anciennement A. BLACHON & J. MARC 
88 , Avenue de Saxe, LYON — (Tél. Moncey 47-30) 

Organes de Transmission " S E G " : Paliers divers, Réducteurs de vitesse, Enrouleurs, Aoooupiements, 
Embrayages, Poulies fer, fonte ou bols, Arbres, eto. — Paliers à billes S.K.F. 

TOURS, PERCEUSES, FRAISEUSES, ETAUX-LIMEURS, RABOTEUSES, TARAUDEUSES, eto. 
Appareils de levage- — Matériel de Fonderie « BAILLOT *• — Petit outillage 
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Registre du Commerct, Lyon n* B — 812 

•La Société Anonyme des 

ANCIENS 
ÉTABLISSEMENTS 

LEGENDRE 
au Capital de 5^5.O<K» fraoci 

exécute toutes Impressions 
pour ••-

ÉDITION, INDUSTRIE, COMMERCE 

PUBLICITÉ, JOURNAUX ET REVUES 

Spécialité d'Affichée de toud formata 

10 Machines à composer - ao Machines à imprimer 

Siège Social : 13-1.4, Rue Bellecordière - L Y O N 

Téléphone : Franklin : 17-38 

JVVVWVVtfW%rVWVVVyVWVVUVVV%%VVWVVVVUV^^ 
, _ — _ — - , . „ . , J 

{ruction yi î 
i 

Filiale 

LYON 
Filiale 

SOCIÉTÉ LYONNAISE DES 

EMBRANCHEMENTS INDUSTRIELS s85, Rm. PL0^' a83 

É T U D E S et E N T R E P R I S E G É N É R A L E 

D'EMBRANCHEMENTS PARTICULIERS 
Fourniture de tout le Matériel dévoie: TRAVERSES, RAILS, AIGUILLAGES, PLAQUES TOURNANTES 
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214 Registre du Commerce Lyon : a '2.658 
Paris : Seine 69.526 

IMPORTATION DIRECTE DE MICA ET FIRRE VULCANISÉE 

E. CHAMBOURNIER 
P h i l i p p e CHAMBOURNIER (E .C.L . 1930) 

I 
IMPORTATEUR-MANUFACTURIER - MAISON FONDÉE EN 1895 

Adresse Télégraph 
Téléphone I • • ••• • w^aa MICA-LYON 

I r r î - à 23-25 Jue de Marseille, LYON r-sste. 
i b - 2 1 et 45 -22 » » A B a _ Lieber's 

"TOILE CHAMPION" en plaques et moules pour 
E N G R E N A G E S S I L E N C I E U X 

Liste de mes produits dont le Stock est toujours important 

Alliage fnsible (fils et rubans). 
Aluminium p' fusible (fils et rubans). 

A M I A N T E sous toutes ses formes. 

BoucUetron (peinture de garnissage). 
Bourrages en tous genres. 
Bourre d'amiante. 
Cartomiante (amiante comprimé en 

plaques. 
Cartons lustrés (Presspann). 
Carton laqué (pièces façonnées). 
Caoutchouc industriel. 
Carton amiante. 
Celluloïd en feuilles (transparent et de 

nuances). 
Chatterton en bâtons. 
Cimamiante, panneaux et grandes 

plaques. 
Colle de Chatterton. 
Cordonnet amiante. 
Ebonite (bâtons, plaques, tubes). 

» pièces façonnées toutes formes. 
Faveur soie. 
Feutre en rondelles et pièces façonnées 

i en plaque. 
» en pièces. 

FIBRE vulcanisée d'Amérique.etc, 

Fibre vulcanisée pièces façonnées toutes 
formes. 

Fibre d'amiante. 
Ficelles de frettage. 

JOINTS 

FILS émaillés pour magnétos ! et 
condensateurs. 

Fils amiante. 
Gommes laques (en paillettes). 
Indéchirable JAPON (papier). 

JACONAS écrus. 

/ Roitérit. 
bi-mëtalliques. 
métallo-plastiques. 
pour automobiles. 
de bougies 
de brides. 
cuivre et amiante 

Lathéroïde papier de grand isolement. 
Masse isolante. 
Matière à boite de jonction. 

M I C A ™TL"É 

ruby. 
tendre. 
taillé. 
vert ou rose. 
ambré, gde spécialité. 
réguBer. 

brune. 
moulée, sous toutes ses 

formes. 
collecteurs. 
flexible. 
au vernis. 
pour appareils de chauf­

fage. 
amiante. 
isolants, huilés et 
vernis pour magnétos. 
simili Japon paraffine, 
simili Japon non paraffiné 
imitation Japon, 
véritablejapon en rouleaux 
micanite. 
laqué el verni aux résines 
isolantes marque 

" CHAMPION ", 
toile micanite. 

MICA 

MICANITE 

Micafolium. 

PAPIERS 

Paraffine blanche ea pain. 
Plaques de- propreté ' ' 

celluloïd i l nuances. 
IDÉALE" 

C H A M P I O N pour 
grand Isolement. 

Poignées isolantes (matières moulées 
fibre etéhonite). 

Pâte i souder (garantie sans acide pour 
soudures électriques). 

Résines isolantes marque 
"CHAMPION" 

isolants, 
huilés et vernis, 
chattertonnés. 
para pur. 

RUBANS , caoutchoutés noir, jaune, 
blanc, 

diagonaux, jaune tt noir, 
huilés vernis. 

\ coton écru. 
Soies huilées, pour condensateurs et 

magnétos. 
Souffleurs de poussières 

micanite. 
caoutchouc pour joints 
Carborundum. 
isolantes vernies jaune et 
i noire. 

huilées toutes épaisseurs, 
' jaune et noire. 

Tresses amiante. 
» coton. 

TubulaireB coton. 
> amiante 

/ " CHAMPION". papier 
enroulé â la pression. 

I en fibre, 
papier et carton isolants. 
amiante, 
en ébonite. 
caoutchouc sonple. 
coton vernis jaune et noir 

grand isolement, 1.008 
et 10.000 volts. 

i
isolants jaune et noir, 

séchant à l'air, 
séchant â l'étave. 
émail gris et ronges et 
autres peinturesisolantes. 

TOILES 

TUBES 

\ 

TOUT en MAGASIN LIVRAISON IMMÉDIATE 

D É P Ô T A P A R I S , 197, BOUT.. VOLTAIRE (XIe) 
T é l é p h o n e e R O Q U E T T E : 129-24 — T é l é g r a m m e : CHAMB0MICA-PARI8 
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econottucmeo 
\J n nouveau procédé breveté permet de construire 
des voûtes et coupoles en. ciment armé de grande 
portée bien que de très faible épaisseur. 

Des applications importantes de ce procédé ont été faites 
avec succès en France et à l'étranger. 

Voûta et Coupole* mince» " n* V 27 Demandez ta brochure illustrée spéciale 
et tous avant-projets gratuits à 

P I E U X F R A N K ! 54, Rue d e Clichy • PARIS. 9-
Tétêphon* : TRINITÉ 01-2 1 14 lit*;! 

IIIMIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII^ 

Houilles, Cokes, Agglomérés, Anthracites 
-, © '•*! 

S'a fi 

ef -Q -o 

n s* 

11 
SS 

Concessionnaire exclusif des Anthracites russes du Donetz 

Louis CABAUD (Ing. E. C. L. 1920) 
Franklin 22-85, • Adres.e télégraph. : PIERCABAUD-LYON — Reg. Com. A.435. 

Ch. Postaux 6711 

130, Cours Charlemagne — LYON (2e) 

* - . CD 

CD. CD 
w a 
a CD. 

CD 9 3 

01*-

* B 

K.. 01 

?» s 

207 

L 

CHAUFFAGE CENTRAL 
A.. MATHIAS et BÉARD 

Ingénieur (E.C.L. 1891) 

32, G r a n d e - R u e d e la Guil lpt ière , L Y O N — Téléph. Vaudrey 28-13 

V A P E U R - E A U C H A U D E - AIR C H A U D 
V B K J T I L . A T I O I V 

Cuisines — Service d'eau chaude par le fourneau de cuisine 
Installations sanitaires — Douches, etc. 

.TUYAUTERIE FER ET CUIVRE - TOLERIE EN TOUS GENRES, SUR PLAN 
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SERVE-BRIQUET & CLARET 
( In géri ieurs E. G. L, ) 

Spciété à responsabilité limitée : Capital : 80.000 francs 

'"'•"SiSr"'" 38, Rue Victor-Hugo, LYON "££&$&&• 

ETABLISSEMENTS N E U 
Ventilation - Séchage - Transports pneumatiques 

Soufflage et aspiration des suies 

HUMIDIFICATION 

Humidification d'une filature 

CHAUFFAGE PAR VENTILATION 

Chauffage d'un tennis couvert 

(Voir annonce générale, page X.LV), 
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